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Volume I. Montreal, (Bas-Canada) Septembre, 1857. No. 9.

SOMMAIRE.-LITTERATUIRE: Du véritable auteur de l'imitation de Jésus-Christ, par " en exil et qu'il ne doit mettre son espérance en aucune choseM. le Professeur de Fenouillet.-PoEsIE Notre-Dane de Montréal, par M. Joseph ,
Lenioir.-AGRICULTURE : Expositioln des produits de l'agriculture et de l'industrie à
Montréal, par M. Valade. inspecteur des écoles.-E DUCATIoN : Pédagogie. de l'em- i
ploi du temps dans les écoles. (suite.)-Pensées diverses sur l'éducat ion.-ExercicesI
pour les élèves les écoles.-Vers à apprendre par cœur.-L'Autone. par Lainar-
tine.-Sujet de composition.-Contemplationî <lu cie. étoilé. par X. De Maîstre.- Tout le monde sait qu'après lEvangile, il n'est pas de livre plusExercices de grarnmaire.--Avis OFFICIELs : Annexion de municipalité scolaire.- universellement connu, senti, médité et admiré que le livre deNominations: Diplômes accordés par les Bureaux d'Examinateurs Protestans du qavoe o
district le Montréal, par le Bureau des Examinateurs Catholiques du district de l'Imitation. Vous le trouvez entre les mains de tout homme qui
Montréal. par le Bureau des examiinateurs clu district <les Trois-Rivières et par aime à penser aux choses de l'âme et de Dieu: et chaque famillecelui <lu district de Kamouraska.-Dons faits à la bibliothèque du département de vitent chîicnne s'en et s'en nourrit, comme d'un ah-
l'instruction publique.-EDITORIAL : Rentrée dles élèves aux Ecoles NOrMmales.- pénètre
Architecture des écoles, deuxième article. (suite.)-Assoeiation Américaine pcur ment de force et de vie.
l'avancement des sciences. (suite.)--Revue Bibliographique.-De 'Education. par Dans me. diverses pérégrinations à travers les peuples, je l'aiMgr. DUpauloup.-Bulletii des publications et réinpressions les plus récentes.-
Paris. Toronto. Montréal, Québec.-Petite Revue Mensuellc. -Caisse d'économie rencontré partout cet excellent livre et, bien souvent, sous la hutte
des instituteurs.- DoCUMENTs OFFICIELs : Tableau de la première distributioni du pauvre comme sous les lambris dorés du riche. Je me suisdes pensions aux anoiens instituteurs.-Circulaire à Messieurs les Curés et ministres le autou
du culte sur ce sujet.-Liste des Instituteurs et institutrices inserits sur le régistre assis soir, r de la table commune, comme un vieil ami de
de la caisse d'économie.-PALMARE: (suite.-Distribution des prix aux élèves lu la famille, écoutant avec amour la lecture attendrie de quelques-
collége de l'Assomnption et du pensionat des Damees Ursulines le Qube.- unes de ses ravissantes pages.AVERTISSEMENTs-GRAvURE: Vue de Notre-Dame de Montréal Mais, chose bien curieuse ! ce glorieux livre de l'Imitation qui

gagne chaque jour tant d'âmes à Dieu, que les nations chrétiennes
se léguent tour à tour, comme un inépuisable trésor de sagesse etL I T T E R A T U R E de piété, n'a jamais cessé de cacher, comme un profond mystère,
le nom de son véritable auteur. Et même encore aujourd'hui, après
quelques siècles écoulés et les plus laborieuses contestations de la
science, c'est à peine si une voix hardie tt fortement convaincue ose

DU LIVRE DE L'IMITATION DE JESUS-CHRIST ET DE SON VERITABLE révéler et affirmer l'individualité authentique de l'homme qui a
AUTEUR. conçu, écrit et répandu dans le monde catholique, cette ouvre em-

preinte de tant de foi, de grâce et d'amour.
Du temps que Lamennais (alors M. l'abbé de Lamennais) écri-

I• vait la préface de sa belle traduction de l'imitation, il disait :
" On ne connaît point l'auteur de P'Imitation, les uns l'attribuent

Qui n'a lu plusieurs fois, qui ne lit et ne relit sans cesse ce livre " à Thomas a Kempis les autres à l'abbé Gersen: et cette diver-d'or, le plus beau, le plus suave des livres, l'Imitation de Jésus- " sité d'opinions a été la source de longues controverses, selon nous,Christ ? " assez inutiles; mais il n'est point d'objet frivole pour la curiositéLe livre des saintes espérauces, des ineffables consolations, de c humaine. On a fait des recherches immenses pour découvrir le
toutes les immortelles joies. " nom d'un pauvre solitaire du 13ème siècle ; qu est-il résulté de

Depuis qu'en pauvre pelerin, je marche par les sentiers de la " tant de travaux ? Le solitaire est demeuré inconnu et l'heureuseterre étrangère, je porte dans mon humble sac de voyage ce livre " obscurité où s'écoula sa vie a protégé son humilité contre notrede merveilleuses paroles. " vaine science."
Il me vient d'un noble femme, de la plus tendre et de la plus Lamennais n'était alors qu'un humble prêtre, le plus humble desvénérée des meres : or, rien ne m'est cher comme cette pieuse reli- prêtres : et si ceate haute question de philologie lui paraissait sique où vivent en traits ineffaçables le nom et le souvenir de l'être frivole et si vaine, c'est qu'il en était encore à ses dégoûts du com-

que j'ai le plus aimé au monde. ineticement et qu'au milieu de ses ferveurs ascétiques, il n'avait
Ah! que de fois je me suis refugié dans les pages (le cet admi- aucune estime pour la science humaine.

rable livre, comme dans le sein de l'ami le plus tendre et le plus Mais l'homme et les temps changèrent bien vite, hélas! Et ce
riséricordieux! que de forces j'y ai trouvées contre mes misères même abbé de Lamennais, qui a pris depuis tant de peine pour
et mes défaillances de tous les jours! comme il a purifié et relevé donner à la moindre de ses fantaisies politiques et religieuses la
rmon âme troublée si souvent par les images extérieures ! Comme puissante autorité de son nom, trouvait ainsi qu'on avait tort de se
il m'a rendu Dieu plus présent et plus sensible au cœur ! Et mettre en si grands frais de recherches, pour découvrir le nom den'était-ce pas la voix de Dieu lui-même que j'entendais et qui me celui qui a fait le plus beau livre qui soit parti de la main des
<isait : hommes.

" O mon fils, il est bon d'avoir (les peines et des traverses, parce Et quelle question sera donc digne d'émouvoir la curiosité hu-
qu'elles rappellent l'homme à son cour et lui font sentir au'il est maine, s'il ne faut pas qu'elle se préoccupe de celle qui touche au



174 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

point le plus essentiel de la philologie catholique, en même tempsqu'elle a pour but de faire restituer à qui de droit ce magnifiquehéritage d'origine et de propriété que trois grandes nations se sontintrépidement disputé jusqu'à ces derniers temps ?
Mais qu'importent après tout les sententieuses paroles de l'illustretraducteur ? L'abbé de Lamennais, qui pouvait être en cette ma-tière le juge le plus compétent et le plus écouté, ne l'avait pointlui-même approfondie ; il Pavait même assez dédaignée peut-être,pour ne pas s'apercevoir qu'il commettait un étrange anachronisme,en faisant vivre au treizième siècle le vénérable auteur de lIimita-tion, qui existait pourtant encore en 1471, c'est-à-dire, bien avantdans la seconde moitié du quinzième.

III.
La question était noble, ancienne déjà ; elle avait suscité d'ar-dentes luttes et passionné (le superbes esprits. On écrivait sansrelâche et de plusieurs endroits. On argumentait de toute manière.On plaidait même en bonne et belle forme devant le Parlement.Richelieu ifitervenait au besoin et l'Académie française aussi, maisc'était une controverse sans issue : on r'aboutissait à rien de dé-cisif.
L'Allemagne revendiquait à son profit tout l'honneur de cetteglorieuse origine ; mais la France et l'Italie contestaient opiniâtré-ment la légitimité (le ses titres.
Elles retenaient au contraire avec un sentiment d'orgueil national,et chacune d'elles pour leur propre compte, cette haute question depaternité. Et comme certaines corporations religieuses se trou-Taxent personnellement intéressées dans la discussion, c'était à quimieux mieux entre Chanoines réguliers, Bénédictins et Jésuites sepousserait rudes arguments et mordantes injures ; car la passions'était à la fin mise de la partie, et elle est ordinairement mauvaiseconseillère et cruelle logicienne.
Or, dans cette tumultueuse mêlée d'hommes obéissant ainsi àdes intérêts et à des prétentions contraires, la question toujoursplus incertaine et plus mystérieuse s'agitait la même autour (le troisnoms qui ont diversement retenti dans le monde religieux et litté-raire.
A savoir : Thomas à Kempis pour l'Allemagne, l'abbé Gersenour l'Italie, et le chancelier Gerson pour la France. Et selon quea découverte de quelque nouveau manuscrit ou la production (etout autre titre venait présenter la question sous un jour phis avo-rable aux préoccupations de lune ou de l'autre de ces trois parties,celle qui s'en pouvait utilement prévaloir, déclarait la guerre finieet criait bien haut sa victoire. Or, c'est ainsi que les choses se sontpassées jusqu'en ces dernières années.
On crut un moment, à la faveur de l'ingénieux travail de M. deGregory, que le problematique abbé Gersen avait raison. Puis, vintle tour du chancelier Gerson, et certes, il faut bieu l dire, il y avaitlà des présomptions graves et mieux que des présomptions. On pro-duisait (les manuscrits et l'Académie sanctionnait publiquement desa haute estime les travaux et les affirmat.,ns (le M. OnésimeLeroy. La question devenait donc toute française, et la grandefigure de Gerson recevait ainsi un nouvel éclat !o cette importancedu manuscrit de Valenciennes qui le constituait le glorieux auteur del'Imitation de Jésus-Christ.

IV.
Nous croyions alors, sous le charme (le ce dernier verdict, que leprocès était fini et que, forts (le la situation et de notre droit, nouspouvions braver, délier même toute nouvelle tentative ; mais hélas!nous comptions sans M. Malou, ci-devant professeur de philosophieà l'Université de Louvain, (Belgique) aujourd'hui évêque du dio-cèse de Bruges.
Car, depuis que M. Malou est entré dans la lice, armé (le sonlivre de recherches historiques sur le véritable auteur de l'Imita-tion de J.-C., livre si court, mais si substantiel et si plein, qui pour-rait désormais songer à soutenir d'autres titres et d'autres droits queceux du pieux et vénérable T/homas à Kempis ? Qui pourrait sedonner le robuste courage de décliner cet imposant ensemble detant de preuves et de témoignages ? Où trouver plus de lumièreset plus d'autorités ? Et si la vérité n'était point (le ce côté là, lapourrait-on raisonnablement chercher ailleurs ? M. Malou ne con-jecture point, lui; il affirme et son affirmation s'appuie sur toutessortes d'arguments, de preuve, et de faits matériels et irré-cusables, puisqu'outre les témoignages des contemporains de Thomasà Kempis, il produit des manuscrits de toute foi portant le nom dece savant docteur ; et parmi ces manuscrits, celui (le 1425, qui ap-partient à la Bibliothèque (le Bourgogne à Bruxelles, et qui est ins-crit sous le no. 15,137, c'est-à-dire, le plus ancien manuscrit quel'on connaisse jusqu'à présent, puisqu'il n'est postérieur que.de dixans à l'année où fut composée l'Imitation ; ce qui donne à Thomasà Kempis une incontestable priorité sur ses concurrents.

Notre intention n'est pas de suivre d'ailleurs M. Malou dans les
détails (le cette savante dissertation qui lui fait tant d'honneur, etcomme philologue et comme écrivain; nous n'apportons ici que nos
propres convictions, qui seront bientôt, nous osons l'affirmer, lesconvictions de tout le monde.

Il est dur sans doute d'abandonner ainsi ses illusions les meil-
leures ; mais pourquoi tiendrions-nous à les garder, quand nous
voyons si clairement que la vérité est au-delà et qu'à moins d'être
gens de mauvaise foi, nous devons la suivre là où elle a pris défi-
nitivement domicile ?

V.
Ainsi voilà le pieux solitaire du 15ème. siècle, maître Thomas,

du mont Ste. Agnès et chanoine régulier à Utrecht, appelé Thomas
à Kempis, en allemand Kenpen, son lieu (le naissance (archi-
diocèse de Cologne), forcé dans son humble cellule et la quittant
enfin à la voix de M. Malou, pour aller resplendir, comme le flam-
beau de l'Evan gile, sur la table du milieu.

Et s'il est vrai de dire que rien ne réussit comme le succès,nous devons constater que depuis que l'heureux M. Malou a fixé le
sort de cette immense question, qui durait depuis tantôt quatre
siècles, la science faisant de nouveaux efforts a produit en sa faveur
et presqu'en même temps de nouvelles et concluantes justifications.
Voilà même qu'entr'autres divers manuscrits, portant tous respec-tivement le nom du vénérable Thomas et renfermant les quatre
livres de limitation, il s'en vient de découvrir un autre, parfaite-
ment conservé, portant la date de 1427, postérieur deux ans seule-
ment au manuscrit (le la Bibliothèque de Bourgogne, méritant lamême créance et prêtant une nouvelle force aux conclusions de M.
Malou.

Ce dernier manuscrit se trouve en Westphalie, lans la Bibliothè-
que de l'un de ses plus anciens cloitres.

Le beau travait philologique de M. Malou a rencontré toutes
sortes de sympathies, la presse et la critique l'ont ratifié de leuradhésion. L'Univers de 1852, Les Débats d'environ la même épo-que l'ont pris surtout en particulière faveur; et, malgré les derniersefforts qu'ont pu tenter récemment encore les partisans du chan-ceter Gerson, il faut bien reconnaître, avec tous les sincères amis(te la science et de la vérité, que la suprême sentence est rendue et
que le vénérable maître Thomas à Kempis, déclaré et reconnul'auteur, le seul et incontestable auteur (le PImitation de Jésus-
Christ, doit à ce titre jouir, à l'exclusion de tous, de l'estime et(le l'éternelle admiration des hommes : car il a fait, selon Fontenelle,
le plus beau livre qui soit parti de la main des hommes, puisquelErangile n'en vient pas.

" Il y a, en effet, ajoute l'abbé (le Lamennais, quelque chose de
" céleste dans la simphic;té (le ce livre prodigieux. On croirait
" presque qu'un de ces purs esprits qui voient Dieu face à face y" soit venu nous expliquer sa parole et nous révéler ses secrets."

E. DE -FENoUILLET.

Peisées diverscs sur I'Education.
La jeunesse est la fleur d'une nation ; c'est dans la fleur qu'il faut culti-ver le fruit.

FENELON.
Abuser de sa force contre la faiblesse de l'enfance est une lachetéodieuse. Faire servir la supériorité de l'intelligence à égarer les faibles

d'esprit ou seulement à leur révéler leur infirmité est une autre lâcheténon moins odieuse.
DE TEssoN.

Il n'y a pas d'homme qui n'ait ses défauts ; le meilleur est celui qui ena le moins.
IIoRtAcE.

Des manières aimables font passer la plus mince parare.
PLAUTE.

Il est plus aisé (te réprimer les premières fantaisies que de satisfaire
toutes celles qui viennent ensuite.

FRANKLIN.

Quand on sera venu au secours de l'enfance, lorsqu'cn aura soutenu ses
pas chancelans, qu'on l'aura prémunie contre le danger des mauvais
exemples, qu'elle sera pourvue d'une instruction morale et dotée polrl'avenir des moyens de subvenir honnêtement à son existence alors
l'œuvre de l'amélioration des criminels sera plus qu'à moitié accomplie;
alors nos prisons cesseront de se remplir avec cette prodigieuse activité
qui épouvante et la réforme pénitentiaire sera d'autant plus facile et
plus sûre qu'il restera moins de coupables à réformer.

DEMETZ.
Une mère trouve son éloge dans les qiuités de ses enfans.

HoRAcE.
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l1 A

Notre-Dame de Montréal.
C'est un bloc de calcaire aux énormes assises.
Il est là, sur un tertre, et ses hautes tours grises

Y soulèvent leur front altier.
Un grand fleuve à ses pieds roule ses claires ondes,
Et le commerce ardent, cette âme des deux mondes,
De ses riches produits l'entoure tout entier !

Qu'est-ce donc que ce temple au superbe portique,Au fronton crénelé comme un castel antique,
Avec sa noble et large croix ?

Un goût sevère et pur, s'alliant au génie,A mis dans son ensemble une telle harmonie
Que la louche critique est devant lui sans voix !

C'est la maison fe paix au milieu du tumulte,
C'est l'oasis où vient, par le désert inculte,

Par les flots des lointaines mers,
Quant il est fatigué des vains bruits de la terre,
S'asseoir le voyageur pieux et solitaire,
On celui dont le monde a fait les jours amers !
O demeure tranquille ! ô sainte basilique !
Monument élevé sur la place publique,

Comme un phare sur un écueil,
Je m'étonne toujours que parfois l'on t'oublie,
Mystérieux asile, où Dieu réconcilie
Ces voisins ennemis, la vie et le cercueil !

J. LENoIR.
Montréa], Sept. 1857.

AGRICULTURE.

Exposition des Produits Agricoles et Industriels
du Bas-Canada à Montreal.

Le jour où il m'a été donné d'être témoin quasi actif du tableauaussi grandiose que féerique, offert par notre exposition industrielle,fut pour moi un jour de bien douces jouissances. C'était, en effet,une véritable fête canadienne, une fête dont les résultats seronttout à l'avantage du pays.
J'étais heureux de parcourir la vaste enceinte où la science, lesarts, les métiers, les produits agricoles s'étaient donné rendez-vous.

Inutile de dire l'encombrement des routes, où les campagnes des deuxCanadas semblaient avoir jeté leurs populations agricoles, de par-ler du riche panorama qui se développe en convergeant vers la belle
ointe que l'on convient de nommer La Pointe St. Charles: à l'est,a cité et ses nombreux édifices, couronnés par les tours de Notre

Dame ; au nord, le poétique Mont-Royal, où se perdent comme desaigles dans leurs aires, mille châteaux et villas à toit d'argent,à dômes dores ; un édifice colossal domine les autres ; c'estcelui que le sanctuaire canadien élève au catholicisme : le grandséminaire de St. Sulpice est digne et des mains qui l'ont éle-vée et de sa religieusu destination. Le versant de la montagne estcouvert de jardins fruitiers, de pépinières de pommiers aux mille
especes; des champs en culture, de riches métairies; à l'ouest, lesmultiples usines du Grand Tronc, les cent locomotives qui, dans unconcert unanime, font entendre les rugissements de ces chars trainés
par des dragons de feu, que le prophète avait vu parcourant lesplaines de l'Euphrate. Au sud, le roi .des eaux de l'Amériquedu Nord et les vapeurs qui le sillonnent.

120 chevaux y figuraient avec avantage. Le prix ide quelquesuns variait (le 1000 à 1300 piastres. C'est dire que la race che-valine du Canada, si justement appréciée, y était noblement repré-sentee. L'exposition de cette importante partie de la richesse ducultivateur, les bestiaux, laissait peu de chose à désirer.La race bovine, au nombre de 130 têtes, attirait l'attention; on yremarquait surtout un jeune bouf de dix-huit mois du poids de1030 lbs. J'ai enteudu ici recommander beaucoup le croisementdes races, comme devant considérablement en améliorer les pro-duits.
La race porcine n'était pas à dédaigner; les cochons petits etgrands, maigres et gras, noirs et blancs, y faisaient bonne conte-nance.
Je dois mentionner celui que l'on montrait à deux pas de l'en-ceinte; c'est un reliquat de la vieille Normandie, qui a encore dupoids dans la balance : il pèse 1335 lbs.
Les moutons, si précieux par leur laine, leur chair, voire mêmeleurs fumiers, n'étaient pas, disent les agriculteurs, ce qu'ils auraientdû être; ce qui se trouvait là était pourtant fort beau.
Laissons le règne animal, passons au végétal: voici le départe-ment de l'agriculture. Le mil propre et luisant, les graines detrèffle, de navet, de lin, de houblon, ainsi que les pois remarquables

par leur grosseur, les épis de blé d'inde bien fournis, le fromenttoujours supérieur, tout y était d'excellente qualité ; le beurre et lefromage rivalisaient avec ceux de nos voisins.
Voici des instruments d'un travail parfait : les charrues, les boule-verseurs, les herses à dents de fer, simples et doubles, les semeursetimoisonneurs, les râteaux, les moulins à battre, ceux à couper lapaille, les cribles, bèches, pelles, faulx etc., etc., tout y était admi-

rable.
, A l'exposition industrielle de Paris, l'on voyait des faisceauxd'aimes a côté de faisceaux d'instruments agricoles, " ce qui tue etce qui fait vivre," il n'y avait ici que des derniers, " ce qui fait vi-vre." Il est juste que le bon agriculteur fatigué du travail jouissede quelque délassement opportun. Il lui faut un buggie; s'il le dési-rait, il trouverait ici ce qu'il lui faut. Rien de plus riche que les voi-tures élégantes, sveltes, légères bien que solides, sorties des ateliersde M. Gingras de Québec, et de MM. Leduc et Tees de Montréal.Vient ensuite le département des beaux arts. C'est un petitpays d'enchantements, de merveilles ; tout y est coquet, richeet élégant ; on dirait que le génie classique de l'Europe s'y estdonné rendez-vous. Ici sont étalées des laines de toute nuance, destapis, des couvertures en laine et en soie ; de jolis ornements detête, des chapeaux en soie et en paille, plusieurs assortiments com-plets de riches fourrures de vison, de loutre, de 'martre, de peauxde castor; des robes de peaux de renard, de chat sauvage;puis, de riches ameublements de salon, des causeuses, des tables detoilette à fleurs saillantes, (les pianos, des vases étrusques, des vi-traux peiimts, d, s mosaïques, des tableaux et des daguerreotypes, desdesseins dont plusieurs figurent notre grande chûte de Niagara; puis,les machines a vapeur, celles à coudre, à tisser etc. C'est un vraibasar industriel qui offre un pèle-mêle intelligent et un harmonieuxensemble.
A mes côtés se trouvait un étranger à qui je fus orgueilleux d'en-tendre dire : " En vérité, dans ce pays, les ouvres d'industrie ledisputent aux produits de la nature, les ressources cQmmercialesaux richesses indigènes ; le canadien sait joindre le culte de l'utileau culte non moins nécessaire du beau."
D'une fontaine jaillissait constamment une eau pure et limpidesur un tapis de fraiche verdure, en face d'une volière d'oiseaux em-paillés'de toutes les terres. Au dessus de la fontaine flottaient desdrapeaux anglais, français et américains.
Voici Pannexe aux fleurs, véritable domaine de Flore, où lesbouquets de feuilles vertes se marient délicieusement aux grandesplantes qui couronnent les asthers aux feuilles dentelées: là sontes cactus, les cannes à sucre, la fougère, les dahlias aux sept cou-leurs, les pyramides surmontées de la rose printaunière.
Un Européen présent à l'exhibition disait: "Le Canada, présente
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dans son exposition aciuelle, le plus magnifique ensemble. Elle
est avant tout sérieuse et positive ; elle présente toutes les
nécessités, toutes les utilités. les élégances d'un peuple civilisé ; les
bois de construction, les minéraux de prix, les céréales, toutes les
substances alimentaires, les pelleteries les plus riches du globe, les
objets manufacturés; tout ici annonce un peuple chez qui tout mar-
che, tout progresse ; un peuple où les écoles sont des cours de mo-
rale et d'instruction usuelle, où le commerce est une voie d'hon-
nête industrie, où une exposition provinciale est un magnifique ta-
lisman sur lequel on lit en caractères ineffaçables: " ici l'on a af-
" faire à une nation qui sent et pense en peuple moral, agriculteur

F .et artistA."

F. X. VALADE,

EDUCATION.

PEDAGOGIE.

DE L'EMPLOI DU TEMPS DANS LES ÉCOLES.

Bases d'un plan d'études. Connaissances à donner aux élèvees.

Langue française et arithmétique.

En quittant la lecture et l'écriture, qui sont de simples
instruments, pour passer à la langue maternelle, nous arri-
vons à une connaissance dont l'étude constitue pour l'enfant
un véritable exercice de l'intelligence.

S'il ne s'agissait que d'apprendre la grammaire, comme
on l'enseigne habituellement, nous ne parlerions pas ainsi.
Presque toujours, comme nous l'avons déjà fait voir, cette
étude de la grammaire est une étude de règles et de défini-
tions qui resterait sans aucune utilité pour les neuf dixièmes
au moins des élèves, s'il ne s'y joignait un peu la connais-
sance pratique de l'orthographe. Réduite à ce maigre résul-
tat, elle n'aurait pas l'importance qu'on y attache et que
nous accordons nous-même à l'étude de la langue : elle ne
mériterait pas le temps qu'on y consacre dans les écoles.

Mais si, en fait, il en est ainsi, en droit il n'en saurait être
de même.

L'étude de la langue n'est pas ce qu'on en fait communé-
ment, une étude stérile de définitions abstraites et de règles
variables et conventionnelles qui ne semblent avoir d'autre
raison d'être que l'usage ou le caprice des grammairiens:
c'est une étude de lois et de principes qui ont leur fonde-
nient dans la nature de l'esprit humain et dans son mode de
concevoir la pensée. Ce n'est pas une étude de mots, c'est
essentiellement une étude d'idées : sous chaque mot se cache
en effet une idée, et c'est celle-ci qu'il faut apprendre à
l'enfant à distinguer sous le signe qui la représente.

L'étude de la langue doit donc avoir pour but d'étendre
les idées de l'enfant en augmentant son vocabulaire ; elle
doit surtout lui donner des idées exactes et nettes, afin qu'à
l'avenir chaque mîot qu'il entendra ou lira apporte avec lui
dans son esprit sa signification claire et précise.

En apprenant des mots et en acquérant des idées, l'enfant
apprend à les classer ; en apprenant à comprendre la pensée
des autres, il s'habitue à se rendre compte de la sienne et il
s'exerce à l'exprimer par la parole. L'étude de la proposi-
tion et des différentes formes qu'elle est susceptible de
prendre pour rendre toutes les nuances de la pensée, cette
étude est en réalité un cours du raisonnement, c'est le vrai
cours de logique à l'usage des écoles primaires. A ce titre,
elle est la plus importante pour les enfants qui fréquentent
ces écoles.

Mais, pour qu'il en soit ainsi, cet enseignement doit être
donné avec beaucoup d'intelligence: il ne peut plus consis-
ter en leçons s'adressant presque exclusivement à la mémoire,
en récitations de pages de grammaire péniblement apprises
dans les livres et machinalement répétées par des élèves qui
n'y attachent presque aucun sens, Pour être fructueux, il
exige toutes les ressources d'esprit d'un maître habile et

exercé. L'instituteur seul, ou son adjoint quand il en a un,
est en état de le donner. Penser qu'on pourra s'y faire
suppléer par de simples moniteurs serait une folie.

Ce n'est pas que, dans quelque cas, on ne puisse se faire
aider utilement par quelques élèves plus âgés. Dans pres-
que toutes les branches d'enseignement, il y a une partie
pratique, qui est plutôt une routine et une affaire d'habitude
qu'un véritable exercice de l'esprit. L'enseignement de la
langue, bien qu'il s'adresse surtout à l'intelligence, et mal-
gré son importance pour le développement des facultés, a
aussi son côté, pour ainsi dire, mécanique et un peu routi-
nier; mais il y est circonscrit et il importe beaucoup de ne
pas l'étendre. Pour cela, voyons ce que comprend cet en-
seignement.

Si l'on s'en rapportait aux noms employés pour désigner
les différentes parties entre lesquelles le charlatanisme sub-
divise fréquemment l'étude de la langue soit afin de multi-
plier les livres à faire acheter aux maîtres et aux élèves,
soit pour donner plus de relief à son propre enseignement,
aucune étude n'embrasserait autant de parties différentes.
Nous voyons, en effet, la grammaire, l'orthographe, les ver-
bes, les participes, l'analyse grammaticale, l'analyse logique,
la lexicologie, les homonymes, les synonymes, le style, la com-
position, etc., figurer comme autat de branches d'enseigne-
ment sur presque tous les catalogues et sur certains pro-
grammes rédigés, on dirait, pour éblouir les familles sur ce
qu'on enseigne à leurs enfants. Et cependant l'étude de la
langue est, en réalité, l'une de celles qui doivent le moins
se diviser en sections distinctes, car les parties dont elle se
compose sont tellement unies ensemble, qu'on ne peut guère
les isoler pour les faire étudier séparément.

C'est ce que comprennent aujourd'hui tous les instituteurs
vraiment éclairés. Ils savent que l'étude des mots ne peut
pas se scinder, parce que les mots, pour être bien compris,
doivent être étudiés dans leur accord, et que, par conséquent,
létude des parties du discours ne peut pas marcher sans la
syntaxe. Ils savent aussi que, pour appliquer à un mot la
règle que s'y rapporte, il faut le plus souvent avoir fait l'a-
nalyse de la phrase, et que, pour connaître le mot lui-même,
il faut savoir quel rôle il joue dans la poposition ; en d'autres
termes, que dans tout exercice l'analyse de la proposition ou,
comme on l'appelle, l'analyse logique, doit toujours accom-
pagner et même précéder l'analyse grammaticale ; bien en-
tendu, d'ailleurs, qu'il s'agit d'une analyse élémentaire, plus
aisée mêie que l'analyse grammaticale propremeut dite, et
ne ressemblant en rien à cette analyse logique dont on fait
presque un épouvantail pour les élèves, et qu'on renvoie, en
conséquence, à la fin des études, quand toutefois le temps
permet de l'aborder. Ils savent enfin que l'étude de la
langue n'a point uniquement pour objet la connaissance des
règles, mais qu'elle a essentiellement pour but d'apprendre
à parler et écrire correctement, et qu'ainsi, dans un bon en-
seignement (lu lanage, l'élève en étudiant le rôle que toutes
les parties du discours jouent dans la proposition, doit conti-
nuellement s'exercer à parler et à écrire sa langue.

Il serait donc superflui d'insister sur la nécessité de faire
marcher de front, à mesure qu'on avance, toutes les parties
dont se compose l'étude du langage. Dès lors il est impos-
sible de songer à en rien distraire pour le confier à des mo-
iteurs ; c'est un enseignenient que le maître doit réserver

tout entier pour lui et pour ses adjoints.
Nous n'en exceptons pas même la récitation des leçons.

Dans un enseignement bien compris de la langue, l'étude
de mémoire joue un si faible rôle, et les pages à apprendre
par cœur sont si peu nombreuses, que la récitation de la
grammaire occupe naturellement très-peu de place dans les
leçons. Si l'on considère, en outre, que l'étude de mémoire
de la grammaire ne doit jamais en précéder l'explication, et
que même elle doit seulement venir résumer les exercices
faits sur les leçons, on comprendra que cette étude ainsi ren-
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prendre. S'il en était ainsi une simple énumération suffirait,
et peut-être serait-ce déjà beaucoup faire, car dire ce qu'il
faut embrasser et ce qu'il convient d'exclure dans l'ensei-
gnement d'une branche quelconque d'instruction à un cer-
tain ordre d'élèves, c'est eu déterminer en grande partie la
nature, et indiquer en quelque sorte dans quel esprit il doit
être donné.

Nous dirons donc succinctement ce que comporte cette
étude dans les écoles, et dès lors nous en déduirons avec fa-
cilité comment et par qui elle doit être enseignée, la place à
lui assigner dans la succession des études et le temps à jy
consacrer.-Bulletint de l'Instruction Primalre.

Exercices pour les Eleves des Ecoles.

Vers à apprendre par cœur.

L'AUTOMNE.

Salut, bois couronnés d'un reste de verdure !
Feuillages jaunissants sur les gazons épars !
Salut, derniers beaux jours! le deuil de la nature
Convient à la douleur, et plaît à mes regards.

Oui, dans ces jours d'automne où la nature expire,
A ses regards voilés je trouve plus d'attraits;
C'est l'adieu d'un ami, c'est le dernier sourire
Des lèvres que la mort va fermer pour jamais.

Ainsi, prêt à quitter l'horizon de la vie,
Pleurant de mes longs jours l'espoir évanoui,
Je me retourne encore, et d'un regard d'envie
Je contemple ses biens dont je n'ai pas joui.

Terre, soleil, vallons, belle et douce nature,
Je vous dois une larme aux bords de mon tombeau!
L'air est si parfumé ! la lumière est si pure ?
Aux regards d'un mourant le soleil est si beau!

Je voudrais maintenant vider jusqu'à la lie
Ce calice mêlé de nectar et de fiel ;
Au fond de cette coupe où je buvais la vie
Peut-être restait-il une goutte de miel 1

Peut-être l'avenir me gardait-il encore
Un retour de bonheur dont l'espoir est perdu!
Peut-être, dans la foule, une âme que j'ignore
Aurait compris mon âme, et m'aurait répondu!...

La fleur tombe en livrant ses parfums au zéphire;
A la vie, au soleil, ce sont là ses adieux:
Moi, je meurs ; et mon âme, au moment qu'elle expire,
S'exhale comme un son triste et mélodieux.

LAMARTINU.

Sujet de Composition.

CONTEMPLATION DU CIEL ÉTOILÉ.
Le temps était serein; la voie lactée, comme un léger

nuage, partageait le ciel; un doux rayon partait de chaque
étoile pour venir jusqu'à moi, et lorsque j'en examinais une
attentivement, ses compagnes semblaient scintiller plus
vivement pour attirer mes regards. C'est un charme pour
moi que celui de contempler le ciel étoilé, et je n'ai pas à
me reprocher d'avoir fait un seul voyage, ni même une
simple promenade nocturne, sans payer le tribut d'admira-
tion que je dois aux merveilles du firmament. Quoique je
sente toute l'impuissance de ma pensée dans ces hautes
méditations, je trouve un plaisir inexprimable à m'en occu-
per ; j'aime à penser que ce n'est point le hasard qui conduit
jusqu'à mes yeux cette émanation des mondes éloignés, et
chaque étoile verse avec sa lumière un rayon d'espérance

dans mon cœur. Eh quoi! ces merveilles n'auraient-elle
d'autres rapports avec moi que celui de briller à mes yeux?
Et ma pensée qui s'élève jusqu'à elles, mon cœur qui s'émeut
à leur aspect, leur seraient-ils étrangers ?.... Spectateur
éphémère d'un spectacle éternel, l'homme lève un instant
les yeux vers le ciel, et les referme pour toujours; mais pen-
dant cet instant rapide qui lui est accordé, de tous les points
du ciel, et depuis les bornes de l'univers, un rayon consola-
teur part de chaque monde et vient frapper ses regards pour
lui annoncer qu'il existe un rapport entre l'immensité et lui,
qu'il est associé à l'éternité.

DE MAISTRE (XAvIER.)

Exercices de Grammaire.
§ 8. Adjectifs possessijs.

Un enfant sauvé par les chiens du mont St. Bernard.-Un des
chiens du mont St. Bernard, en faisant sa ronde, rencontra un petit
garçon âgé de six ans environ; sa mère était tombée dans un abîme
sans qu'il fût possible de la sauver. Saisi par le froid, épuisé de
fatigue, le pauvre petit était couché au milieu de la neige et pous-
sait des gémissements plaintifs. Le chien accourtj vers lui, et, le-
vant la tête, il lui montre la provision qu'il tient à son cou. Ne
comprenant rien à la nature de cette offre, l'enfant tressaille de
frayeur et veut s'éloigner. L'animal, afin de l'enhardir, lève dou-
cement la patte, la pose sur ses petits pieds, et lèche ses mains en-
gourdies par le froid.

L'enfant, rassuré par ces démonstrations pacifiques et amicales,
fait un effort pour se relever; mais ses jambes, ses bras, tout son
corps, sont si glacés, qu'il ne peut marcher. Compatissant à sa fai-
blesse, le bon animal s'approche tout près de lui, et par un signe ex-
pressif lui fait comprendre de se mettre sur son dos. L'enfant s'Y
place, en effet, le mieux qu'il lui est possible, et s'y tient courbé en
deux. Le chien le porte ainsi avec son habileté ordinaire et avec
une grande précaution jusqu'à l'hospice, où l'attendent les soins les
plus empressés. Un homme riche et généreux, touché de cet évè-
nement, se chargea du petit orphelin.

Questionnaire.
I. Mettez l'adjectif possessif devant tous les noms de cet exercice

qui n'en sont pas accompagnés.
CoRRIGE.-SOn enfant, ses chiens, son mont, son garçon, etc.
II. Pourquoi a-t-on mis sa devant ronde, son devant cou, son de-

vant habilité?
CoRIGE.-On a mis sa devant ronde, parceque ronde est du fé-

minin, et de plus parce que ce mot commence par une consonne ;
on a mis son devant cou, parceque le mot cou est du masculin ; on
a mis son devant habilité, parce qu'on emploie son au lieu de sa
devant les noms féminins qui commencent par une voyelle ou une
h muette.

III. Relevez les passages où les substantifs sont accompagnés
d'un adjectif autre qu'un adjectif déterminatif, et vous mettrez le
substantif et l'adjectif au pluriel.

CORRIGE.-Un petit garçon: de petits garçons; le bon animal:
les bons animaux; un signe expressif: des signes expressifs ; uue
grande précaution: de grandes précautions ; un homme riche et
généreux: des hommes riches et généreux, etc.

IV. Relevez les passages où les noms sont complétés par un autre
nom, en ayant soin d'indiquer le nom qui sert de complément.

CoRIGE.-Les chiens du mont: du mont, complément ;-au mi-
lieu de la neige: de la neige, complément ;-nature de cette offre:
de cette offre, complément, etc.

V. Relevez les passages où les adjectifs qui ne sont pas détermi-
natifs sont accompagnés d'un complément que vous ferez connaître.

CoRRIGE.-Agé : complément, de six ans ;-possible; complé-
ment, de la sauver ;-saisi : complément, par le froid ;-épuisé :
complément, de fatigue;-engourdies : complément, par le froid,
etc.

AVIS OFFICIELS.

ANNEXION DE MUNIcIPALITE' scoLAIRE.
Il a plu à Son Excellence, l'Administrateur du Gouvernement, le 17 du

courant, d'annexer à la municipalité scolaire de la Grande Rivière, dans
le comté de Gaspé, la partie de la petite Rivière qui se trouve enclavée
dans la municipalité scolaire de Percé, même comté, depuis la terre d'un
nommé Charles Leclero.
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NOMINATICNS.
BUREAU DES EXAMINATEURS PROTESTANTS DU DISTRICT DE MONTREAL.

M. Edmund R. Davis a obtenu un diplôme l'autorisant à enseigner dans
les écoles académiques.

Mlle. Elizabeth Mitchell a obtenu un diplôme l'autorisant à enseigner
dans les écoles modèles ou écoles primaires supérieures.

Mlles. Elizabeth Outhet, Mary Stead, Emily Vanvleit, Elizabeth McCal-
lum, Marguery Odell, Maria Durham, Mary M. Sanlles, Lucy H. Derrick,Elizabeth Vanvleit, Mary Symon, Jane A. Douglas, Alice Hall; MM.
James Cruthers, Joshua Brodeur, John Mattingley, David Richard, George
Porteous, James Henderson, William M. Seaborn, Lewis Tucker, Edmund
Salls; Mlles. Fanny Phillips, Margaret Armand, Ann E. Mctchie,
Euretta M. Whitman, Isabella E. Hay, Sarah McCallum et Waltha
Saunders ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans les
écoles élémentaires.

A. N. RENNiE,
Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES DU DISTRICT DE MONTREAL.

MM. Jean Baptiste Déloge, Toussaint Malo, Michael O'Ryan, Thomas
Travor, Zéphirin Aubri, Joseph Onésime Rivière, Joseph Maximilien Des-
rochers et Bazile Vannier ont obtenu des diplômes les autorisant à ensei-
gner dans les écoles modèles ou écoles primaires supérieures.

MM. Pierre Veber, Edmond Alexis Darche, Damase Benoit, Jean Elie
Brault, Auguste Hébert, Hyacinthe Raby, Damase Beaupré, Ilenri Pesant,
Jean Baptiste Evariste DesTroismaisons, Emmanuel Payet, Alexandre
Beaudry, Euîgène Fontaine, Antoine Damien Marien, Misaël Côté ; Daines
Landriot née Sophie Sabourin, Nadon née Mélanie Chevalier, Morel née
Marie Pichet, Paquet née D. Marcoux, Choquette née Sophie Deslons-
champs, Létourneau née Edesse Pepin, Pinsonnault née Rose de Lima
Dupuis, Brault née Philomème Ledoux, Ethier née Henriette Guindon,
Veuve Palardy née Joséphine Girard, Filiatrault née Martine St. Mau-
rice, Nuckle née Aurélie Leclair, Lalande née Adéline Bernard ; Delles.
Vitalline Blanchard, Edwidge Lewis, Stéphané Pigeon, Eulalie Mallet,
Philomène Pelletier, Philomène Lefebvre, Zoé Joaclimîî, Mélane Ville-
neuve, Philomène Godard, Marie Faucher, Emélina Rivet, Herménégilde
Beaupré, Marie Célina Chicoine, Adélaïde Villeneuve, Olive Matton,
Adèle Mailloux, Domitilde Duplessis, Domi ilde Desparois, Helen Conolly,
Philomène Valiquet, Philomène Lebuis, Marie Beyeur, Emilie Desor-
meaux, Marianne Vallée, Edwidge Dufault, Adéline Fournier, Emilie
Deguire, Sophie Philomène Ledoux, Geneviève Gauthier, Marie Louise
Blanchet, Marie Caroline Blanchet, Marie Louise Eliza Clouthier, Mathilde
Legault dite Deslauriers, Mélina Lallier, Philomène Fréchette, Philomène
Brière, Marie Allarie, Marie Bodin, Herminie Fontaine, Julie Dubois,
Emilie Mitchell, Sophie Duto de Villandré, Philomène Pitre, Octavie
Laberge, Marie Emilie Moreau Desrosiers, Emilie Dorval, Rose de Lima
Dorval, Marie Anne Célanire Dorval, Elmire Clément, Philomène Daoust,
Elisa Bergeron, Julienne Girard, Denise Ethier, Adéline Ethier, Eléonore
Ethier, Esther Huot, Placide Morin, Philomène Casavant, Marthe Palmire
Côté, Vitalline Mongeau, Philomène Brouillette, Philomène Allard,
Liliose Brisebois, Sophie Brunet, Rosalie Palardy, Philonène Cassé,
Hermeline Archambault, Adeline Massé, Olivine Carrier, Adéline Tru-
deau, Philomène Archambault, Hélène Foisy, Euphémie Yvon, Hermine
Hébert, Apolline Buteau, Célina Langevin, Delphine Carpentier, Edwidge
Pepin, Eliza Marchand, Adéline Marcile Marguerite Bélanger, Julie Bé-
langer, Philomène Desrosiers, Marguerite Drouin et Alice Duto de Vil-
landré ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles
élémentaires.

F. X. VALADE.

BUREAU DES EXAMINATEURS DU DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.

M. Ambroise Tétreau a obtenu un diplôme l'autorisant à enseigner
dans les écoles académiques.

Mlles Victorine Augé, Marguerite Lacerte, Joséphine Lanouette, Angé-
lique Butler, Apolline Gaillardet, Dame Alphonse Trépanier, Mlle Ené-
lie Bonnet, Darne Alphonse Biron, Mlle Olive de Villers, M. Jules Milot,
Mlles Aurélie Belaire, Eugénie Désilets, Arline Héon, Luce Lesieur Dé-
saulniers, Elzire Dupont, Philomène Pereault, Marie Anne Lepetit, M.
Joseph Grandmont, Mlles Henriette Blais, Elmire Blais, Marie Elise Gau-
thier, Louise Ayotte, Marie Rose de Lima Raiche, Philomène Lesieur,
Sophie Héroux, Henriette Geoffroi, Adeline Paillé, Adeline Coulombe,
Louise Lesage, Victoire Joubert, Philomène Cossette, Angélique Lambert,
Marguerite Levesque, Célina Bean.fort dite Brunelle, Eulalie Levesque,
Sophie Chainé, Séraphine Lambor, Léocadie Ouellette, Marie Léa Picher,
Louise Rochette, Marie Emélie Crépeau, Solomé Coté, Marie Claire
Faucher dite Chateauvert, Rose de Lima Tessier, Adeliie Augé, Adel-
phine Beaudet, Philomène Belleville, Adélaïde Lambert, Philomène Bois-
vert, Thersile Lambert, Veronique Lambert, Hélène Beauchenin, Domi-
tilde Gélinas, Célina Tessier, Anastasie Duguay, Henriette Vigneau,
Henriette Bellerose, Louise Vincent, Philomène Gélinas, Jessé Lauzière,
Marie Elizabeth Alarie, Dame Zéphirin Demers, Philomène Bourgeois,
Delles Desnoyers Michel et Sarah Jane Frenaman, pnt obtenu des diptômes
les autorisant à enseigner dans les écoles élémentaires.

P. HEBERT.
Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS DU DISTRICT DE K4MoURvsKA.
Mlles. Caroline LeBel, Elise Blanchet, Philomène Dantenil, Marcelline

Lafrance, Adélaïde Maurault, Adèle LeBourdais Dame Virginie Deguire,
Delle Marie Flavie Gagnon, Julie Danteuil et Mathilde Gagnon ont obtenu
des diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles élémentaires.

P. DU MAIS.
Secrétaire.

DONS FAITS A LA BIBLIOTHEQnE DU DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION
PUBLIQUE.

Des dons suivans ont été reçus avec reconnaissance par le Surintendant
de l'Instretion Publique :

De MM. Iill et Martinî, de Montréal: New Reoding nade easy, 1 vol. in
180; The Girls' irst help Io reading, 1 vol. in 18o; The Girls' second help
to reading, 1 vol. in i8o ; Firts lessons in Arithnetic, 1 vol. in 8o ; lllus-
trated Practical Geometry, 1 vol. in 80 ; The Elenents of Natural Philoso-
phy, 1 vol. in 8o ; The Jllustrated London Instructor, 1 vol. in 8o.

De M. E. Simays, instituteur Ste. à Geneviève de Montréal: 2 exem-
plaires de son Almanac des connaissances utiles.

De l'Honorable W. 11. Seward, Washington: Patent office report for
1856, 3 vols. in 8o.

De MM. Sadlier et Cie Montréal : Gerald Griffin's works, 5 vols. in 8o;
History of Christianity in China, Tartary and Thibet, traduit du français
de M. l'Abbé Huc 2 vols. in 8o.

De M. B. Dawson, de Montréal : The National Arithnetic, par B. Green-
ieaf, 1 vol. in 8o ; Greenleaf New Pri;nary Arithnetic, 1 vol. in 18o ; Os-
wald's Germtan Reader, Poetry and Prose, 1 vol. in 12.

De MM. Dunnigan et Cie de New-York : Aspirations of Nature, par Hec-
ker, 1 vol. in 8o; History of the Catholic Missions, par Shea, 1 vol. in8o.

De MM. Beauchemin et Payette, Montréal : Voyages en France, par
Madame Tastu.

De MM. J. et 0. Crémazie, Québec : 2 exemplaires des Notions Utiles,
par J. Crémaxie, vols. in 12o ; 2 exemplaire du Nouvel Abrégé de Géo-
graphie Moderne, par M. l'Abbé Holmes, vols. in 12o.

De M. John Radiger, assistant Rédacteur du Jouinal of Education:
Heathen Mythology, par M. le Dr. King. 1 vol. in 12o, Epicteti Enchiri-
dion, 1 vol. in 18o, Quintiliani Declanationun liber, 1 vol. in 80, History
of the University of Oxford 1 vol. in 4o.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
MONTREAL, (BAS-CANADA,) SEPTEMBRE, 1857.

Rentrée des elèves aux Ecoles Normales.
Les classes des trois écoles Normales sont maintenant ou-

vertes de nouveau; et toutes ont vu une augmentation con-
sidérable du nombre de leurs élèves signaler le commence-
ment de leur second semestre.

Le pensionnat des filles à l'Ecole Normale Laval est main-
tenant organisé et en opération. Nous sommes heureux
d'annoncer que le département de l'Instruction publique a
pu faire avec les Dames Ursulines, par l'entremise de Mgr.
l'Evêque administrateur, un contrat qui assure aux élèves
du sexe féminin leur résidence, leur pension et une partie
de leur éducation dans cette excellente et. vénérable insti-
tution.

Les leçons de pédagogie et des diverses sciences sont don-
nées aux élèves-institutrices par les professeurs de l'école
normale dans des salles du couvent qui ont été meublées de
la même manière que les autres salles des écoles normales.
A ce sujet nous apprenons avec plaisir que plusienrs maisons
d'éducation se proposent d'adopter prochainement le mobi-
lier des écoles normales dont les sièges et les pupitres sont
bien préférables sous le rapport de la santé et du comfort des
élèves à ceux qui ont été en usage jusqu'ici dans le pays.
C'est un sujet qui sera traité plus au long dans nos articles
sur la construction et l'ameublement des maisons d'école.

Sur le nombre d'élèves qui viennent d'entrer au pension-
nat des filles à l'Ecole Normale Laval, il se trouve huit insti-
tutrices qui ont enseigné pendant plusieurs années chacune
d'elles.
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Le prix de la pension à payer par les Iutîrsières t lArcihetture des news,
£6.0.0. Il v a vingt quatre bourses, onze autres élèves sont
admises à raison de £12.0.0 ; et Iile lois le nombîîhre do trentem
cinq rempli. les autres pensionnires devront payer une som- I (Suite.)
mlle plus élevée. Les élèves les plus pauvres seront prnmes
succesvement d'après leur mérite dans inbetIlus t d 2 penl quis innitdteianzt leir n revue les érdin 1its

sions, à mîîjesure q(une bourse do £C6.0 on une p d eru- qi ntnt dS la cntuion des tdiat td
£1 2.0.0 deviendront vacanttes. On1 conçoit qune Cie sys- dor e.pws ettes hntmion e ein'
tUme sera un puissant moyen L'émulation. Ies autres eolienu r idens eus le choi'rp

ditions admision sont labsolamllent es mêms qui pour les n
élèves du sexe masculin. IOx e ins en 5 s"ut 'ti s<' du mn&me de.

L'ext ernt des Dmes Ursulines est devenu tcole m-11 i qe eit s bfrii1Tun Crocs ; walement, prèL a ir
dèle annexe pour les filles. On v Sttil-ra sous lit direction chiés :m wieil, 'Us sont ditsau t"ur ;c'est um mt.
du département le p'rorim coinqht desécoles modb eti n i e et on M donn même h praereeu mr b

les élèves instittitrices y enseigneront. à tour de rôle. Tut u rr d 2nd
le iatériel d'ècole lerf.etCtiOtim2 qle l'on u introduit dis les u aux 'ero , l ç an a de t'ndrs et I'ltrîs qui

autres écoles modèles annîîexe 's est au2 ssi insttille dans c -e lit d iires i en i wat sn ls contredit - uii iel
ci, qui d'ailleutr a toujours eté remarqualble plr atn' epuh l h errs tendr's oiit Iaitdam h-le ur ti r
tenue et le nîombre cnsidrible d'enmils mulel elle dn thecileeut e t eles ist'nt quelyni te ois mix a h- e
nait linstruction. L'ouvertuem dus elase de cette dii I qie h p ierr<ur ( s. Mais tiorqu'une pie rw' est hwnm îldkitw

de lucole normale ltiLavai a été pîrècédée d'uniie retraite spiri- d'i le e r mle, vi.0l est sals eines, qele i l:
tuelle aux exercices de laquelle 31. le Priicipal :lirn a rrain lii et uni, qu'lle est sonre, ele est eertîuîm
présidé' bunne. .c perres dtvent étre phiees ein eunstruutt

Lies écoles miodèles a Inexes des trois écoles iormales olnt dans le mniie seuls que dans lat carrière sans ; ela, elh
maiitenait autant d'uniinîs que le local de cliacune d'elles s'lillenIt et ne sIt l'us saceptiles de porter unût
peut cin admettre. On refuse tots les jours l'adission sol- nussi considlra bh.
licitée avec iiistlnc par le s parents Ilttrs en f. li v 'In
a mainteilint 120 à l m'éole modèle des filles et 100 a leco tr lu li s rivières, les oarrières 02 eie
modèle des garçons de ]école normale MGill, pIns de 200 Ch l i s tout, dniîs Ce jtys.
à Pécole modèle des filles et plus de 100 à l'école modle dsot ds e terre.

garçons de Pécole iormnail Laval, et S2 à l'école modèle des
garçons de l'école normale Jacquîes Cartier. 11 est à re- e à - r tb Ini I 1 1
gretter que le local de cette dernière école soit si instîîllsaiit. nilsjS 1oei -riirs seilltls l eu I r floriii et ItLe total est de 600.

Voici inîitenalit un taLbleai dn motvcînt eit des écoles leur Lit
normales elles-mêmes,depuîs leuîr etabl .,semet,îue in de
verra point sans quîelqniiitntrt, ni s se , o :aiere qu'il y liietis tilt qt e olt ller uri e
a dans ces stitutins niussantes lui pricîip de, vitalité qui t (uî.lipéceptes lit eoIf'ctifuiu dles
lie demannde quil êtree ci ae pouir se jeilltr 'Ciila, rt 1 îii hit lint ici eun leur l ieu . Nous o iic roi'

que el lort ier il , ire q'il epst oyi dians mçnrie, i p 1vnt11re
exter s l d m e lt! d' i r l, ans tiers der chrie ux u en

ýL, da lesux tierlsî cette pnropaotioy épueld usitièrient d

liuan(ltité s atra urxee soit anlinéreurdler

NOM DE L'INSTITUTION. Ilq iltedsuitînixcltI t''7. ti con dition esselitueleoi, l lhriceu le tol mesil ilort .. 'S se prceeset qui e i ceule tioul, cest mi Corroyage til

1rslel.t Irlitit. comIp s ce i r iiaire d'un biers hunt

deux tier de-, Aal et rprin edetèeetd

Ecole Normale Jacques Car-
tier--Eèves-Mútres.t. 56 ~

Ecole Normale PlcGill-Eli-
VOS-maîtres............. i o

Ecole Normale hcGill-Elè-
ves-ititc t8trices........... 8 1i6 O lEcole Normale Laval-Elè-

vL's-mfaîtres. ............ 25 1
Ecole Normale Latat-.Elê-

-ves-inîstiutrie. ....... . . ... 43 0

-- f! 21

(') (Yinu deq ces élèves ont reçu tceur dtitplâume orétcluieid
m is tloursuivent leurs étuides i d'obtenir li diplôme ýpilrai ouéle.

Il- 1 ti tllC arrer, On miuite et on

pore cl le sali jusqu'à ce que le méIangeforme:

iln tout parflitemlent hlomnogéne. Il lttaorsi utu
d'emiiiployer le mi1oiis ileaui possible ; plus ou y eni met,
iloiis le Imortier est solide.

QunimId le lortier a été confctioui, quelque temps avaiit

d'être employé, il fiuit le tenir à couvert et le rebttreans
addition d'e'aiu, lorsqu'on veut s'en servir.

I'oitr bien construir les murs, il finli t conîsidérer ipiliiborid
les dimuusions qu'ils doivent avoir et e ýnste les fbidatioiîî

OSuvons parlé du iècniisiîe de leur édification dulls ,

précédent article.
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n)lîs toute lStrion u cottmmener 141r apprécier
la solidité ou la résistance des nutrs ou points d'ppui. Cette

tance est toujours en raison directe de la dureté ou pe-
:anteur absolte des imitéri:iIx qui les composenît. Ainsi, une

clo:nie de basaltde Kme polles de diumtltre et une dh pierre

tndri de5 ph ouces supporterient l'fuit et l'autre u poids

d'an million, la premtière tucîtiu lerpsaut Il livres le pîed
eube et l'atre seulement 115 ; cuci sert à ini er la pré-
eldc hrdss des constructions goth iues.

Il est une tit ire observaition eori i i iport e à hlire

elle c'oniernht la stabilité e1i propi rtion qii d oit exister entre

l'él1r.iseuur d'tn umur et sa liauteunr. O )n:l m jd ie tiusemiient fixé

K1r<les murs de toule espèc. flne ét p qisseur lu huitiéme de ln.

hiuîteur pour ue forte stubilité du di x luèe pou r nlie 1no-
untîe, et dit dotziène pioir la i oindre u ils puis unt avoir.

les murs qui se toucl en t, comn e cex un éd liue ont
µ s besoiî dl'avoir ue aussi flbrte stab lité intrimiséî1 ue, parce

e reboutaitt l ins les autres, ils ont ine stabil ité
mIîtirti qui rend la premiière moim exigeante.

Js i doivent leur solidité n la1 itînière dont leurs
fontlatieus sont étabèiis. La premièru chose qic l'on doit

ir orsqu loi veit eonstruiire cttîo i, de voir

si, pres de lendroitu oit veu l'élever, il ny a pas quelques
difices du mme genre ; alors il fiut examiner quelles fon-

datiois on y a eipfloyées, l't où elles trot t, afii de

profiter de ce g1îîi a pu y être fuit îde bien et d'éviter ce qui
attrait jêtre fit, de ail oit de stierfîh. L'on doit de inêne
?tassurer si le sol sur leqtel on veut l'établir est: de mêurne
nature dans toltte son étendue ; car souvent il change -à
une très-ietîte distaice as les sols iconiressibleSI c'est
moins le tassenment que Son irrégularité qui est à craindre,
faice qu'ellc détermine (les ruptures qui pt event entraîner
la chte d1'un1 édifice. Pour éviter cet inconvénient, it Juiît
que lit surfce dI fcnd net (les miirs oiu des points d'appui
tuinente on même temps qie leur charge. La plupart des
accidens qui arrivet inux grands édifices et aux bâtimens

orlinaires vitnenut de ce qlie sotivent les flonemeuts des
points d'appui qui portent des charges trois 01 puatre fui
aissi fortes que celles des parties avoisiintes occunent iel-
quelois des superficies moindres ; ce <qui les rend suscept-
bIcs d'un tassement plus conlsidrable.

(A continucr.)

Association Aiorictino pour l'avnicement dos Sciences

(Suite.)

(lude slute que la div isic du P lssocintion ensections ulois
Prat fort peu lngique. Il y a lut seulctis, celle des sciences
P'h yiîqgueq, et celloi desucs naturelles. Qui comprendrait en
i Uroep, unetu pareille division 7 Les traditionts scientî Iquos Euro-
peiies indiqueraient lIi division tIo dles seciénces muora es et poli-
tltii d es scientces mathématiqpeso denciees physiques et

naturelles ais la tbiisiiou ci sous-qCtionts est encore quelque
CociîdcIlu lis étrcutiee. Taidis qu'il semble quo la première tviciton

genórae .û tI prtr a un grand nomtbro dle soîns-sectionts. la section des
sciences silturelles est )a seule quti so soit sub. ivitéo et fl s1ous-

sectin iu'on y aforjtée n s'cocupu di riet mois que d m otetltlio-
in et de fla tiqut e nth loie est la citonîteissance de 1u

Inaiité, elle comirend lhistoire gènerale de notre espece, elle
'ii blasse les muuîiîrs et coutumes des nations, leurs migratius, leur
idîioms, leurs cultes minée ; de plus, combinée avec _a statistique
rommtîle ou a voulu e faire, elle embrasse P'éeononie polique, et
tuîts is sciences qui sy rattachelit, et s'il est vrai qu'a son point
d'dép r elle traite îLes races huiains au point cte vuede leur cot-
fonation physique, elleilmign le rapideienlt de cette étroite limite
et s'élève bien audsss leIt catégore où on l'iraît ainsi ruluguée.
Nous aolonA commencer notre revus i df- travaux du congrès par
evtie irli>rtate sou. echon et nos lecteurs tie tarderont pas à voir
qu pnc y ait toute acitru chose qxuIe il' Phistoite naturelle.

t .Profeeuitr Wilsot de lUniversité de Toronto fut élu pré det
cle cette section, et M. los'eli Leslie fut nommié secrétaire. Ce
dernier nilonta le prennier il la tribune, et y prononça uie bsserta-
t ion phîilol iqite sur Porig;îo dIi tot cille qu'il prétend être tit
terme t ligieux oi cabalstiqiue appliqué plus tard rix peuples
qui fmisaent isage de la cabaice et lion point el céhaition pri-
ittivce d'i e race d'hommes. iNous devons avouer tue tout

Parguiunneit île M. Le-lie et tous ses rapprochemlenus iymogques
nous font Petfet le cabale toute pure et que la savante assec ea
p1 utre dle cet avis.

Les prîfe's rDana. Guvot et Anderson ot ensuite discutté la
grande questioni de Punité de 'Pespéce bumaine ; nais ce débat n'a
ice qu'uncc 1 fii rétîiitiicetice des discussio d'Albany sur le mêmtue
>uet où Agssiz aIvait developpé sa théorie peu bibicue dc ta mul
tiplicit. l pruofesseur Daia se repose principaleme t sur llhur-
reur que li nature parait avoir des lybrides, et afirme que le
cteictiet 'ioninuel qui exiý,te entre les diverses races d*'honluIuIesu
dtont les r tats sont tout loppooé de ce qui arriv entre deux
especes aninales du tuteme genre est un aruiCtIt irrésistib Le
savanIt professur apporte -iussi d'autres raisons tirécs du règne
iEnorgaqniue où, si la 1variété la plus grande existe d.imles divers
comîposes, les corps simples u lntanes Jouissent dune ideit-
tite, cLi fat voir que le eachet le li nature est limité. Le profes-
seur Guyot se contente dec racppotrte P'observationu d'Agcassiz, cu'il
y a une hien plus griel diérence entre les erènes dtes diverses
races d n q'entre cens les diverses espèces le singes. A
ce sujet le lcufesseur Aiderson remarque qu'il vaut mieux ne pas
exagérer la simtilitude outre le diverses res (Phommes et ne pas
tIer Iexisti cel dle Va'iés dans l'espèce admise par Cuvier, qui
repousse cependant Pidée dle plusieurs especes. Dalis ue autre
séance, M. Aiderson , revint sur le méne sujet et siîgèra Pim
oratce qu'il v aurait à classifier les diverses variétéià Peespèce.

CîcIli, dit-il, us. une tüche difficile et qui mérite bien l'atllen-
tini de tous les niaitura istes. Viren' vait tait deux espes, la pre-
miiire cornprencit les ruces blanlce et jaîtune, la seconde les races
noire et rouge. Dans cette divisioI les mêmes peuples changent
île mt et ar consequeit changeraient d'espèce, ce qui serat
absurde, i changeant tte climat cainsi l'Arabe du nord de l'Afrique.
ui des types les plus purs de la race sémitique, iî les yeu.x ibleus et
les cheveux bloncds, tandis que celui des rgiois les plus chaudes
se rapproche beaucoup du nègre. Les mêmes nuances se font re-
narquer eze les Iluois, ïï mesure que Pon descend du plateau eei-

tral île PAsie vers le chaules vallées des rivières le ld. Jac-
queiot parle de trois espèces d'hommes, Dumnouliui et le colonel
Saint Vincent de onze, Luke Bird, l'éditeur <ho l'EUtniologisi, eu
voit jisqutú'à soixante et trois, tandis que le Dr. Mortoni se contente
d'en trouver ute vingtaine. M. Atidersoti termine par recommander
Ie grande réserve sur 'unle cquestion qule l'état de la sciencne tpr

Iluet pas encore de résoudre d'une manière dilinitive.

Le turaliste loit les observations ont prêté d avantage aux
théories dle la nouvelle école américaitin d'thnolo in dont Agassiz
s'est fait le elampion, est le docteur lortion, qui a fit de patietes
recherches sur les crntes trouvés dls les terires ou sépultturcs des
sauvages de ec continent. Selon lui la conformnatioi toute parti-
etlière de ces crèunes formuercait utn type cncériaiii, toit à fait dif-
férent des types curopéu et africain, et qu il divise en decx caté-
ories celle les 'ltces et celle des l>ars. La smgularit la

plus frappancte de ces crî'iIes c'était leur grande largeur dPuîie
oreill à I'cii ut et lotir »eu de diiensiont dIe lPocipuit 'i I'os frontlîal.

L professeur Wilson est venu attaquer le sy'stei du Dr. Morton
on s'appIuyant surtout sur ses propres observationus. Il aviit rencar-
clué lit maine partiiculIrié iitdans les crfilies trotivés dans les tertres

îles anciens aborigènes die li Gratde-Bretagne et dît nord de P Eu-
rope, et en, velait etnéiue il s'ótait licité tde se, procurer une
collection lu crnes des sauvages, dans lesquels, (Papres ce qu'on
lui avcait dit, il croyait ret rouver les nimes caracteres. Il exanina
vingt-hutit crènes provenz1iit de la rive suit du 'Outaouais, et les
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bords des lacs Erié et Ontario ; mais ne trouva point qu'ils affec-
tassent la forme indiquée par le Dr. Morton comme étant le type
d'une espèce américaine. Cette forme est ce endant tellement dé-veloppée dans un crâne trouvé à Barrie que 1 on peut l'asseoir plus
facilement sur son occiput que sur toute autre partie de sa circon-
férence, tant l'applatissement y est considérable. M. Wilson pense
que cette difformité est artificielle. Nous ne pouvons que partager
son opinion et nous sommes même étonnés qu'un fait ethnologique
aussi bien constaté que l'est l'usage des sauvage d'applatir ou d'al-
longer la boîte osseuse de la tête de leurs enfans dans leur premier
âge n'ait pas été plus promptement opposé aux théories et aux
observations de M. Agassiz et de ses amis.

Ceux qui redoutent la science au point de vue de l'écriture et de
la Genèse peuvent se rassurer. La géologie et l'ethnologie quoi-
qu'elles prétendent marcher parfaitement indépendantes ne la Bible
seront longtemps encore sans ébranler les récits de Moïse qui n'ont
eu pour objet que de nous apprendre ce qui était nécessaire pour
nous faire vénérer l'auteur de la nature. Quant à tout le reste,
comme le dit l'écriture elle-même, le monde a été livré à nos dis-
putes, et les savans s'acquittent parfaitement de leur mission sous
ce rapport. Une théorie n'est pas plutôt en vogue, que sur des ex-
périences et des observations nouvelles on bâtit une théorie con-
traire, qui vit elle-même ce que vivent les théories, toute la durée
.... d'un congrès scientifique.

Instruits par la cruelle expérience de leurs devanciers, nos savans
d'aujourd'hui paraissent abonder dans le sens de l'église qui inter-
disait à Galilée d'appuyer sa théorie sur les écritures, et ils mani-
festent le plus grand éloignement pour toutes les dissertations qui
ont pour objet d'expliquer le récit des livres saints par les décou-
vertes ou les systèmes de la science.

Une autre question d'un genre tout différent a été soulevée, devant
la docte assemblée, par le professeur Reid, qui veut une langue uni-
verselle dans l'intérêt de la science. Considérant que presque un
quart du globe appartient soit à l'Angleterre, soit aux Etats-Unis,
M. Reid prierait simplement les trois autres quarts de vouloir bien
abandonner leurs idiômes divers pour parler seulement l'anglais.

On a répondu de suite à M. Reid que chaque peuple tenait
beaucoup trop à sa langue, et que de plus les Français et les Alle-
mands avaient, de leur côté, la prétention de faire de leurs langues
respectives la langue universelle. Il n'est pas impossible non plus
que les habitans du céleste empire considérant qu'ils forment à eux
seuls une partie très-notable de la famille humaine ne rêvent de
leur côté d'imposer au reste du genre humain le chinois, langue
qui se parle de temps immémorial et qui, même d'après les chrono-
logies chinoises, a du se parler un peu avant la création du monde.
Pour ce qui est de l'allemand, il règne dans une grande partie du
nord de lEurope, et est déjà très-répandu en Amérique où dans
plusieurs états les lois sont traduites dans cet idiôme. La presse
allemande en Amérique a méme acquis une assez grande extension
qui devra se développer de jour en jour par le seul fait que la pro-
portion de l'élément germanique dans l'émigration européenne s'ac-
croit chaque année. Quant à la langue française, ses prétentions à
l'universalité ne sont pas d'hier, et si jamais une littérature a été
sur le point d'absorber toutes les autres, ça été la littérature fran-
çaise au dix-septième et au dix-huitième siècle. Le français est
de fait la langue universelle du continent de lEurope; on y peut
voyager partout sans savoir l'anglais, à la condition de parler le
français. C'est la langue d'une grande partie de la Belgique, de
la Suisse, de la Savoie, des îles britanniques de la Manche, du
Bas-Canada, de plusieurs colonies françaises et anglaises et de
certains groupes importans aux Etats-Unis même. La précision
de la langue française en a fait la langue diplomatique ; les ambas-
sadeurs anglais s'y sont conformés; ceux des Etats-Unis seuls ont
protesté contre cet usage.

De tout cela, il faut conclure que si la science veut avoir une
langue à elle, elle doit désespérer de l'imposer au vulgaire. Autre-
fois il y avait une langue scientifique, c'était le latin. On a objecté
à son usage devenu en effet peu commode pour la science a cause
des néologismes continuels que nécessitaient les découvertes et les
inventions modernes. De plus, le grec est devenu d'une autre
manière la langue scientifique, et ce qui prouve toute la portée du
sujet abordé par M. Reid, c'est qu'il y a aujourd'hui dans chaque
langue européenne comme un jargon scientifique dont toutes les
racines sont grecques et parfois greco-latines.

Il a été sérieusement question en Europe, de créer une langue
scientifique. L'abbé Bonifacio Sotos Ochando, a même publié en
espagnol un ouvrage qui traduit en français en 1855, par l'abbé
Touzé, s'intitule " Projet d'une langue umverselle." Nous allons
pour le pîus grand avantage de M. Reid donner un rapide aperçu du
livre de l'abbé Ochando, et comme il aimera sans doute à savoir
à qui il va avoir affaire, nous prendrons la liberté de lui présenter

l'abbé espagnol en déclinant tous ses titres qui ne sont pas trop
nombreux pour un Ibérien. L'auteur a donc été supérieur du grand
séminaire de Murcie, député aux Cortès de 1822, maître d'espagnol
des enfans de Louis Philippe, membre du conseil de l'instruction
puplique d'Espagne, Professeur de son Université centrale et direc-
teur du collége polytechnique de Madrid.

(A CONTINUER.)

Revue Bibliographique.
De l'Education, par Mgr. Dupanloup, Evêque d'Orléans-3 vols.

in 8vo-Orléans et Paris.

Il n'est pas de sujet plus important que l'éducation; il n'en est
pas, non plus, sur lequel, depuis le commencement de ce siècle
surtout, on ait tant écrit. Le précepte a jailli de tous les côtés, de
toutes les sources.

L'éducation est un besoin profond qui se fait sentir dans les so-
ciétés modernes, au faîte comme à la base : au faîte, où règne en-
core le prestige que l'on veut conserver, à la base, où l'ambition
s'agite et convoite une plus large place au soleil. C'est ce qui ex-
plique le vif intérêt qu'on y attache.

Quiconque veut aujourd'hui des théories ou dés systèmes, en fait
d'éducation, n'a que l'embarras du choix. Ils se rencontrent par-
tout revêtus de toutes les livrées, affectant toutes les opinions. Mais
parmi les écrivains qui ont traité cette matière, il en est dont le
caractère offre plus de garanties de bonne foi que les autres et dont
les doctrines marquées au coin de la morale la plus pure font néces-
sairement tomber le dévolu sur leurs ouvres. Mgr. Dupanloup est
de ce nombre.

" Dans le temps où les sommets de la société chancelaient et
"s'afiaissaient, où, depuis longtemps déjà, sa base menaçait ruine,"
où le malaise s'était emparé de tout ce qui avait intelligence, Mgr.
Dupanloup, il y a six ans, se présentait à la France avec ce mot
magique a la bouche et son livre à la main: " L'Education! l'Edu-
" cation! voilà le seul remède aux maux présens et à venir! voilà
" le seul salut possible ! Il faut restaurer les fondemens si Pon veut
"sauver l'édifice !" Or, parler d'éducation à la France, c'est lui rap-
peler tout ce qui la constitue dans ses jours heureux : religion,
génie, valeur, force, ordre et politesse !

L'éducation est avant tout une oeuvre d'autorité, de respect, dedéveloppement et de progrès, d'ordre et de politesse.
" Mais son idée à la fois la plus haute et la plus profonde, la

plus générale et la plus simple ! La voici:
" Cultiver, exercer, développer, fortifier et polir toutes les facul-

tés physiques, intellectuelles, morales et religieuses qui constituent
dans l'enfant la nature et la dignité humaine ; donner à ces facultés
leur parfaite intégrité; les établir dans la plénitude de leur puis-
sance et de leur action;

" Par là former l'homme et le préparer à servir sa patrie dans les
diverses fonctions sociales qu'il sera un jour appelé à remplir, pen-dant sa vie sur la terre ;

" Et ainsi, dans une pensée plus haute, préparer l'éternelle vie
en élevant la vie presente.

"Telle est 'ouvre, tel est le but de l'éducation.
"Oui, élever est un beau mot, bien parfaitement français; il a de

la dignité, de l'honneur; il nous va bien, nous l'avons heureuse-
ment créé.

" Aussi, voyez toutes les nobles acceptions qu'il s'est réservées
parmi nous: comme il entoure l'éducation des belles idées qui s'y
rattachent! Par la puissance de mot, élever l'âme ; élever l'esprit ;
élever les sentimens et les pensées ; élever le caractère, sont les
idées naturelles, les idées françaises, les devoirs et le but de lédu-
cation."

" L'éducation donc forme, élève, crée en quelque sort ; et c'est
pour y parvenir qu'elle CULTIVE et qu'elle EXERCE, qu'elle agit etfait agir ; voilà pourquoi, en même tems qu'elle est l'ouvre d'une
haute autorité, elle réclame de celui qu'elle élève la coopération
d'une docilité respectueuse.

"Elle cultive par les soins physiques, par l'enseignement intel-
lectuel par la discipline morale, par les leçons religieuses.

'e Léducation exerce et fait agir. L'instituteur, en proposant a
son élève certaines études, certains efforts, certains exercices, en
l'y excitant avec énergie, en l'y dirigeant avec sagesse, le fait tra-
vailler et concourir effcacement lui-même à sa propre éducation."

Cette conduite de l'instituteur vis-à-vis de l'élève doit inspirer à
ce dernier un respect profond pour une action qui est un bienfait.

Telles sont les premières idées ; tels sont les droits et les devoirs
d'un ordre supérieur, que revêtent ces premiers mots : Cultiver,
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eîrîler. lit c ei • tió(e a uvrir Pourquoi Id'ueoien est avaut I rstituteurs de la jeunesse, qui navez peut-être as ei c-
ma uie ouvr turie et d respvel. pris ces choses, gardezvos de les avcueillir avec u frivole et

Ct'A un1 ulivre de developpenent p't d l e p îg îî, parce qu'elle superb e ilédaiu: iginorez-vous dwoIe de q(ui il est leatioli et (uelsoe l,ei r laltioi et Vétenltie -a toutes les fac uItI ô en vorenseus itra ou sont c iliés ? Clest le cre hnl Nt, 'eat I i
deqt îll ale Nuit Pas à pu lu r et C teses l! ce unt les enfant4 inénuefde lhe , qui soaut rem entre

l.ur [aire auei,rei leur urmaar ee ' C't (eninre tlîe ovre de turc, vMs mamsiih.
Fil PInitteu <qui so Ilir à P*iduenV;tiul l,,Penliuce a plu,Eu tout. auitilesr q ui fsree l' cr lth i d 'eî iienc lrgi. eNon, n e t as lM uit spéculation iunpossille à raser

e tot aielr d eieen tr. deoirîll jtii an cPéret! eeuri ur - Sa terre ui lereite dle cette race, dnt Dieu

ajU i pni ietnt poi4r but -l forttier e1 i u'lle é lve ti n l nnn (e anotr ia e noVtre ressemb/ance
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Nellir la dar. igt, il sera l'au, il sera lignie, il sera diviti de tri-
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parrietih rs; force, dans la plénitiîde et la pinsance de ses incomîtparables fa-

Forie Phmiedstù drecetl ob e0 créature, douée (V ilc1 enflée!
en, île raisoli, et d'une volonté litre e polr le hiti 'ant qu'il vnra sur ia rre ui de cen que Dieu a fits viile-

oima homme mielli get Phone homnête, llomtme avec mint > devenir par l scence et parlPainourde toîtes oe s
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di.lonrorc et flétri, ü1taq1ro udati les régioits irvisibles oit ila peuvent,
avec ii droit certain, prétenit pà os séier Dieu matonu el à ulltnir

à lui dains les rlilenldeurs et les délics de l'éteîrnité.

(. î'oninut r.)

Iuîîllli (les eliction et cislIrei r siolits les

plus rtcetesa.
l'arisnoût et seîtcmilre iiS7

.'is'torri. - Aristotelis opera ciumi grec et latîi-graiiil i 2

colonnes, tomine i dt, la l Bibliothèque deF auteurs grecs-Prix. - f. u i) c
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A l'inauguration du chemin de fer de la Rochelle et de Rochefort, une
semblable cavalcade représentait l'entrée de François premier dans la
première de ces villes en 1542. Les costumes des acteurs de cette repré-
sentation étaient de la plus grande richesse et faisaient une illusion par-
faite. Les locomotives furent bénies par Mgr. Landriot, évêque de la
Rochelle et de Saintes, après un éloquent discours dans lequel nous
remarquons cette phrase : " Ne me demandez plus ce que je pense du

chemin de fer. Je pense que c'est une belle et grande invention, et
qu'entre les mains des peuples vertueux il peut devenir un merveilleux

4instrument de civilisation chrétienne; et pour répondre à certaines
" objections je dirai encore: malgré les abus de l'homme, Dieu n'a-t-il

pas fait la mer et les fleuves et provoqué ainsi la réunion facile des
" peuples ? Aux yeux des esprits étroits qui s'arrêtent à des grains de
4 sable, sans voir les grands résultats, la mer n'est-elle pas dangereuse

comme les chemins de fer, comme du reste la liberté, et tous les grands
" dons que Dieu a faits à l'homme ? Qui oserait cependant reprocher à
4 Dieu d'avoir fait l'Océan, et les fleuves etla liberté et le soleil et la vie ?"

Et pour faire voir comment c'est la Providence, qui malgré toute la
force et tout le génie de l'homme, gouverne toujours le monde à son gré,
le Prélat a présenté cette belle image heureusement trouvée pour une
population maritime:

" Ce monde est le navire de Dieu; la Providence conduit le vaisseau.
"L'homme a beau marcher sur le pont en sens contraire, le navire va où
"Dieu veut, et en marchant il rend gloire à Dieu. Ceux qui savent se
" tenir à une certaine hauteur sur la rive admirent le mouvement majes-
"tueux et progressif: c'est à peine s'ils dévinent les stériles agitations
" du pygmée qui croit imposer sa volonté au pilote, parce qu'il aura fait
" quelques pas en arrière."

Après avoir signalé le nécessité des idées religieuses pour fixer d'une
manière solide l'avenir du peuple, et " empêcher des explosions plus ter-
" ribles que celles de la vapeur" Mgr. Landriot s'adressant directement
aux " coursiers de fer et de feu" avant de les bénir a terminé ainsi:

" Devenez pour les nations un instrument de salut; en rapprochant les
" distances réunissez les esprits. Que tout être vivant qui suivra cette
"ligne puisse redire comme une vérité cette devise de la ville de La Ro-
" chelle. " Sous l'égide et la direction de Dieu, j'ai trouvé la vie et le
" salut : Servabor rectore Deo."

Et qu'on ne dise point après cela que l'industrie n'a pas sa poésie et sa
sublimité ! Ne croirait-on pas entendre le grand Bossuet s'écrier: le
monde s'agite et Dieu le mène ?

Montréal se reposant un peu sur ses lauriers n'a pas fait de bien grands
frais pour célébrer l'exposition industrielle du mois de Septembre. Que
voulez-vous: on se lasse des meilleures choses et notre ville avait dépensé
toute son amabilité pour les savans et pour les fêtes de l'inauguration du
chemin de fer l'automne dernier ! Cependant si à l'intérieur de la cité
on s'est peu aperçu de l'exposition, le comité local n'avait rien négligé
pour que le spectacle fût aussi imposant qu'instructif. Quiconque a voulu
se rendre à la Pointe St. Charles, a pu admirer le bon goût et la sagesse
qui ont présidé à l'installation des divers départemens de l'agriculture et
de l'industrie.

Une foule immense a visité les divers édifices de la gare du chemin
de fer et les tentes qui récelaient en abondance tous les produits du Bas-
Canada. Nous y avons vu avec un indicible plaisir un très grand nom-
bre de nos cultivateurs, dont la bonne tenue, la politesse et l'air intelli-
gent ont été remarqués, par les étrangers accourus des Etats-Unis et du
Haut-Canada· Il est fâcheux cependant que prenant une part aussi ac-
tive qu'ils le font dans les foires agricoles et comme expositeurs et comme*
spectateurs, ils n'aient pas le soin de se faire mieux représenter dans
l'Assemblée de l'Association générale d'Agriculture ou quatre ou cinq
comtés seulement avaient envoyé des délégués. Nous avons vu aussi
avec bonheur les élèves des collèges et des écoles de la ville se rendre
processionnellement drapeaux et musique en tête à-la Pointe Saint Char-
les où leurs professeurs ont pu leur ménager ainsi une récréation qui
équivaudra pour eux à bien des études. Comme la plume élégante d'un
de nos collaborateurs a empiété sur le terrein de la Petite Rcvue, en don-
gant dans une autre partie du journal une description de l'exposition,
nous allons terminer par le récit de la cérémonie qui a eu lieu dernière-
ment dans le village de Terrebonne pour l'inauguration du nouveau Col-
lège Masson.

Disons de suite qu'une pluie torrentielle a ôté à cette fête une bonne
partie de sa splendeur, et le cortège attendu en passant sous les arcs de
triomphe qu'on lui avait élevé faisait une assez triste figure. C'était
bien fàcheux, car le joli village avait fait toilette et son temple, une de
ces bonnes vieilles églises qui deviennent de jour en jour plus rares, s'é-
tait tout pavoisé et orné de verdure. On commença par y faire la
bénédiction d'une cloche, habillée richement et suivant l'usage antique
et solennel dotée de parrains et marraines. Ces derniers étaient l'hono-
rable M. Renaud Conseiller Législatif et Madame Masson, veuve de l'ho-
norable Joseph Masson, aussi conseiller législatif, l'honorable Surinten-
dant de l'Education et Madame Chauveau, M. Turgeon, avocat, et Mde
Turgeon veuve de l'honorable Ovide Turgeon, conseiller législatif, et M.
Morin député du comté de Terrebonne et Mlle McKenzie. Au milieu des
imposantes cérémonies de l'église, Monseigneur 'l'évêque de Montréal,
prononça une touchante allocution, et les prières terminées chacun alla
faire entendre les premiers sons de la voix du néephite en déposant une
offrande en son honneur. Il eût du se former ensuite une procession de
l'église au collége, si le programme n'eût été entièrement bouleversé pai

le mauvais temps. La bénédiction du collége ne s'en fit pas avec moins
de pompe, et fut aussi relevée par une allocution du digne évêque.

Le nouveau collége Masson est un splendide édifice à trois étages de
cette belle pierre de taille grise qu'avec moins de modestie on pourrait
appeler marbre du Canada, et parfaitement distribué. De la plateforme
qui le recouvre on a sous les yeux tout le village, la jolie rivière des
Prairies, et les campagnes environnantes à perte de vue. Un des objets
les plus saillans est la résidence de Madame Masson dont la belle fortune
a pu suffire non seulement à contribuer puissamment à la construction de
l'édifice qui porte son nom ; mais encore à se faire à elle-même une de-
meure qui n'a guères de rivales en Canada, et ne figurerait pas mal au-
près des plus aristocratiques châteaux de l'ancien monde. Le gout le
plus parfait à présidé à la décoration et à l'ameublement de l'intérieur
où les tableaux de nos artistes canadiens figurent à côté de ceux des ar-
tistes étrangers les plus célèbres.

Le lendemain, le surintendant de l'instruction publique, accompagné
de M. le curé et de quelques messieurs de l'endroit, visita l'académie des
Dames de la Congrégation et le collége ; et il y eut suivant l'usage, dans
les deux institutions, examen, discours, musique et distributions de
prix. Terrebonne avec ses deux maisons d'éducation prendra bientôt sa
place parmi les villes du Bas-Canada et déjà même son collège a fourni
au pays plusieurs jeunes hommes de mérite qui se distinguent dans le
commerce et les arts utiles pour lesquels on s'y propose surtout de former
des sujets. .

Si les élèves de Terrebonne sont dans la jubilation, ceux du collége
de Ste. Marie a Montréal doivent être dans les larmes. Comme dit la
vieille grammaire latine : tandis que celui-ci pleurait celui-là riait dûm
isteflebat, ille ridebat. C'est que le Père Martin l'ancien supérieur et le
fondateur de cette florissante institution s'est embarqué pour l'Europe le
22 de septembre pour un court voyage, selon les uns, pour toujours selon
quelques autres.

Ce fut en 1842 que le Père Martin, frère du célèbre Père de ce nom
dont les travaux archéologiques ont eu en France tant de retentissement
et que la mort a enlevé vers la fin d_ l'année dernière, venait en Canada
avec trois autres pères repr ,ndre l'ouvre des Brebœuf et des Lallemand
interrompu pendant près d'un siècle. Depuis ce temps le Père Martin
et ses collaborateurs ont établi un magnifique collége à Montréal, un
noviciat au Sault aux Récollets et une résidence de leur ordre à Québec.
Tout en faisant ces grandes choses, il a trouvé le moyen de s'occuper
d'histoire et d'archéologie canadienne, de prédication et du ministère où
il rendait de grands services, et de publier plusieurs écrits et brochures
dont la plus importante est sa traduction des Mémoires du Père Bressani,
superbe volume in-8 de 336 pages, illustré d'un grand nombre de gra-
vures, de cartes et de vignettes, presque toutes dues au crayon du tra-
ducteur, artiste habile en même temps qu'écrivain distingué, et de notes
archéologiques et scientil ques qui lui font le plus grand honneur.

Nous apprenons avec plaisir que le gouvernement a chargé le Père
Martin de faire copier au Ghesu, à Rome, des documents intéressans sur
l'histoire de la Nouvelle-France dans le but de les faire imprimer ici.
Personne n'était plus habile à remplir une telle mission.

Caisse d'Economie des Instituteurs.

Nous publions plus loin le tableau de la première distribution qui
a eu lieu en vertu du réglement qui établit cette caisse. Il est ac-
compagné d'une circulaire à Messieurs les curés et ministres du
culte qui ont des pensionnaires de la caisse dans leur paroisse in-
diquant les mesures que l'on a cru devoir adopter pour déjouer
d'ignobles spéculaticns dont quelques-unes avaient été dénoncées
au département de l'instruction publique.

Messieurs les instituteurs feront bien de se rappeler que pour avoir
droit à faire compter les années passées dans l'enseignement depuis
1848, sans en déposer les primes, mais seulement en consentant
à la déduction de leur montant sur la première année de pension,
il leur est nécessaire de se faire inscrire avant le premier de janvier
prochain. Les primes des années antérieures ont aussi été déduites
des pensions payées aux anciens instituteurs retirés, pour cette
année, ce qui explique leur modicité. Si les instituteurs s'inscri-
vent en grand nombre comme il faut l'espérer, les pensions seront
beaucoup plus élevées l'année prochaine.

Les instituteurs et institutrices retirés de l'enseignement avant
1857, qui n'ont pas encore fait leur demande de pension peuvent la
faire d'ici au premier de janvier prochain ; mais ils ne commence-
ront à retirer leur pension que dans la distribution de 1858. Les
instituteurs actuels qui se retireront de l'enseignement à l'avenir
n'auront point de pension à moins qu'ils n'aient été inscrits préala-
blement.

Nous devons ajouter que Messieurs les curés se sont prêtés avec
le zèle le plus louable au concours que M. le Surintendant leur de-
mandait pour la distribution des pensions. Il est à désirer cue les
instituteurs inscrits montrent le même zèle à engager leurs con-
frères qui ne l'ont pas encore fait à suivre leur exemple. Il est
inutile de leur dire qu'il y va de leur propre intérêt.
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15 chibald CmbliEos, .. W..a..w..P.. éinnd M ep

1Tî Dite Loulise Collin, iSt. Th....s $t, Thlomlasd. du 85lé
18ý Joseph)] Clteau,. . Nico.a ýSt Sou du 8 XM57 Avri 1 v
19 . li Daltni, .... Irlan11de, .. Gra41nde Rivière. dl ta l 1o dlo 15 l 1

20 E..Dillon. ad. .eds .o30 li 856 M ai
21 M.ýarguerite2 Dorion1,. Qtébec, St..usd..n...d. d 57lrsl
22 Jeffèrv 0. Donohloë, Irlne laete...d Avri do Janiv. 3
23 Rlob. Dupont,. Qulébec,, St.. . .o d- Au na 1 do 4 1 85-1 .h illtq
2-4 Dame Gen. Fluette, Qtébec, ....... Bonlaventure dIo 5 lar:1 q s56 Oct. 174
25 Dite Julie FunrM tra.St. Calixt do P; dl 185 7 À%lar s tl
6 Dlle Sophie Girouard S. EustachoSt.10usche do(Io 1do 85 JutiL 30

27 P. J1. Gabiaau .. St. Joseph. ......St. Polvicarpe do... 1 6 doe d0 1852 Août 30
28 DIIL A. Ginan..eloun..keey. Protestante 15 (Il d'o

9 Pl. Gualv,... .... Rivière du1 Loup en bals, Si. ROCh dle Q55bec CatholieuS567Ado 85iAni1 V
30 -John lialpin, ...... Ireland, .. Sherrin.ton. . .... do .5 281 do 8 5 5 N1ai 130
31 J1. B. Langlade,. . .Fan Si. Hlihùlre.. d..o . ler Avri d14 det 15

3 amDame Landry,. Qu..bec,.. Maria ..... .6 do î Tév. 185t; Août 15,
33DIle Et. LebrSt. Joachim ., Stè. Martine.1 1 dà Mrs 185 1 Oc1t.3

34 IL. Lacasse, .(..SINce S.Ja o 15 30 dIo 1852
35J 0Lcar...Nicolet,.. Kind-sey ..... . . 37 la3 do 1853 &023

36 P.J.Mah.......ti.a... St., Prosper d....3. (Iodo 85,2 Jun11 30
37 'I hos. Mlorris,. .. . Irlne.NwRcmn1rtstne3)5Fr 86Ji e
38 ýL. De Mýonitigny%,.. . France, ........ Champlain ...... Cathiolique, 2 -1 Mar. 185,2
39 L . T. St. Michel .. Québec . .... St. Jérôme. d...... o1 20 A dIo 8.56 t; .1e

410 DIle J. Malberixs,. Poinrte-4LrvQuébec........ Q30 do d. ....r
-1 Dilo'C. ... ichaux ... moras..mouas do 130 ý,1-3 Féór dol .Juin 5.
42 .» N. MOul, .g.. S .antead . . Sadta Pr.sat 10- M ar do41 Avri j2ý
43 JosephRI. Maigrette, M.ntréal, .18. Rémi .... Catholique 4l1 do 1851 >'4-1 DIIL V. Pèlerin, . ubc... .. .St. Jean P'Ort doi. ( 0 dIo 185G Juil. 30

45 Dite C. Rakn .. Littleton, N. Il., .. ...... Wir.dsor........ Prtstne0 195 dot 1857 Fóé v -S
416 Pl. Ryan, .......... irelande, . . ... .. ... St. Columban .. . Cathloli e 11 16, do 185.1 Août ,lI

4-1 Dame O. Rlichard, . Si. Eustache,. ........ Si. Martin doe 15 -. 1 d0 1 856 sept. 1 e
48 Dame E. Soucy,... KaLnouira.ska,...... Si. Paschal ....... dIo 29 28 do 1852 Juin 30

-19 Damne Ve Thibaut' St. Lautirenit, .... St .N MrInI. do 1-28,l Fóv. 1856 sept.1
.50 Ican de, Tonn:mcouir Trois- Rivières, .... T'rois-iivières*..:.. d*82 o 82Aû 15
51 J. Ls. W olfe,. , ... .'.téal .. . . . . . .. W ottont .. . . . d. ý. )-0 - 1 Îars 18.56 Jariv. lel

5 -- Josqephlte. Proulx,,. . Baio dnl Febvre,.. :. . dBaie dul Febvre .. ,..do 18: 20 du dol .1lin l'-1
53 Dame Veuve Talbot Québec,. ....u....... St. Roch de- 'Ilslet. d l(o - 15 da 1857 Janiv. 1 5ý
51 Johnl scanlan,..... Cahill, IrelanIde, . ... . St. Zotique . . ...... . (I 4a ii do Avril 30oi
55 George Gray, .. . Roxborough'l) Eco.see" Lac1hûfie, P .... jroitestaýi- 31 6 dIo 856 Déc. 31

Dameý E. Bademtix 
3056 Turcotte, ... Tri-Rivières ri-iirs ahle as$2un3

.57 JIobiiCafr . :..reland. St. Coluinban.d
5B William Tilly.. . la...,.Ecose Cpe COve0, (Ctó Gaspó Prote.stanlte 18 ')9 Jin 1857 .huin 26
59 Olivier Aubjry,. .... Tr.sRii..s . Maýskiing ......CaithohquIte 36; 30 lrsdo Juil.
60 Doriinj. LoFrançois, 1,Québec,, .. _. St. Amlbro18s" Catholique 23a 30 Jlln 1850 Dée. 31l
61 De. Victoie. ah St. iMartin ..... Jlene do 117 ,7 Juillet 1851 Dóc. 3 1

Dameq ZphirineU-
6 brio Desrochers,. St. Enstah, h Notre Daine dte L,évi.ý <. .13 l 2 Ju n 1857 u1ii n.5

63 . . Gan,. Mulrray Ani Ecosse. S8te Marie MadelIeine-ý Presbytérien 17 8 di) 1857 Ma1 er
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NolOeur lu Curé,

.Pai lo'nniettr de vous informer qu l soit ut tlia
elé accordée a
votrepissien pour pension. otuie ancien Institut polr
Vannée mil iiihuit cent int a sept

UOrdre en Ciuseil accordanthî ces pelt inolî, voulant par uil a
disosition einpêcher qu'ulles lie soient Pbljtet die spéetilations mial-

nIIntesIr8 et 1pi'ont lie prolitu le lé'loignietnenit et de li iauvre l é
dlti I in!titIteurs pour exiger d'eux des idtoraires txlorbitanfus on i-

ne! il partie de ili pension pour la retirer (i ec bureati, jni été auto-
rié il lie payer qu'aux Inst itteurs eux-mimes on aix aens que je

fIolltilerais.
ni pils l qut, dans iritsrêt de i étie.attioni et inistno daus I it é-

rêt dehiiiintanité, les minist es dus divers cultes nitn site rtefutser;ient
as leur eitrtnlîise Lgratitite pour ti tel objet, et c'est pour cette rai-
on que j plrends Ii liberté d i dresser i Vous poi lr vous rir te

servir d'iitermédiaire eutre ce d'lattit et votre paroisstenO i Si
conseite vous aurez lai lonite de lui laire :ignter les icçls
ait (lui accompagieit cette luttre l, i resence d deux

temo acuts et dec les t raimettre le h i prolpl nttn t ile at ct
iiireait e lu lui rîlieettre en mIi neéltî t tls lit soin i cluise dans

cette ltqIre.
Vitil.s voudreu bien 'xpliquter au l na (Il par POrdre eni
Coneseoil du I Septeinbre 1857. il lui esitoniellement interdit de

I11tisp)orttèr l quiIlque c soit sat pisionnil lotit (ii et partie, et gIlle
tHIs 0 cils oit I le fernit, elle se trouverait par li iême conit tsquée

et Versée dle nouveau daúns lit caisse PVôconrilJ.
Vous voudrez bien eqcore einformenr qe, pour cette année, ml ilon-
i le laensiion uses si petit que pareer 'il L falii déduire un

oluis de prime pour paqu année passée dans l'enseignement, ce

lui In'alira pas lieu Pgard de votte haroitSi(rI' les .iées suivait
e S. Il uet eenrner tIn' l'annéeît'c pchaine 1 jeiiit serattis élevéee .e! qui depeltra toutefois (tI notnbre di'e peision res

et d1 moititauit des pruiies gci auront été p;yés piirles IsIiýtiiIt eùr't le, instittutrice:'s d'ii a ce icti p . A Cete )tî'î IIn, je prendraia liberté du ous suger'r iltîlîîîtten il serait in ltriatalit deu r
us hiitituteîîs et les vstitutrre' t votre p nis, ui ntif.! 'ttit ias

intore fautaa tur tieiire sur ht'i 'gstr de la ii i,''e t'cPoie-
niue.

La psion e tre pii ' eaiLilée mit le, don-
tee sutivaite.s Amt.e ise dans lte nialîement depIîLS I gS

.atiées :u taues net ctiniuiI pas) (l nu en dI paruée X
Déduction pour celtte anniéet <unill louis de prime po r ebaique

Pati Ponit' ut r dt're,
3botiiiur le Curé, votre très biai trslIeIr.

Pll iaiuu: J. t. C e '
Surintendant de P dication

Distribution dcs Prix du College de l'Assomption.

h't C'l t n .rt e-lr prix. Atchilll Laro se
1 te lorîid G bauili,:îtîi ex qî it, J t.i ri'n. th qu-ir pr J Clé-

eze. titî, A Lacii N ' 2t do F N Véziinai ex u 1) raulré.
écr A Lar ve ; ex t uco t) Mlkrioztuii, 2e i t A reînni autt

prtec i r tr Guillauli, 2e do lP L IBriei ex aquto ti G uilîailui
Gree-Ir pr J ClémeL e dt O Gutililauli.

Excellenie-tr tir Uoîitie arc ér. Cnct nrM n
r pr M t .garé, le2t dt J Iléti; Ir aec ' troiuillet, '2e do U FoIntaine. Con-
tcsitiîot ititi-tr iprU tuict, to J létu, 2e do 31 Lt.'gitré,eix q.
N lirotillet trace I 3 2riie the ' Nançon ers l atins-ir pr
U Fontaine, 2c do, T Gaoulet : tr acre J lIlétii, 2e :tt N brouillet. Versiot

latine-ir r 31 Légaré, 2e d:o U l-ontaite; Ir sice J Ilétu, 2 do N
tiroitillet. 'letiiia tin-i r tir U Fonmtaine. 2e dû J lIétu; Ir ice 31. Lé-
garé, le lit A Fotiaiiie. Version: aglaise-lr pr U Fontaine, 2e io S
Dagenais t Ir iec M Légaré, 2e (Io J IlétilI. Thiruîagl -pr 1 Légaré
ace U uitltaine, ex tpio G iireat. Aritthmué iic-ilr tir J tiétit, 2e do
G 3Miri-itt iau: Ir ace Ul Foitiiiine, ex îquo 31 Légare1 2e Lo A Fontaine,

eX leque, N lelaiçotil. P réceu tes le rliétoritute-per U Fontni a ;inie ce
lIétet llistoire le Franîi'ce-pr U Fontaine; cec Mt Légaré, ex aqitu T

niau:t.s-tu:nlits.

mtetlevce-pr I ltier; aec N ltourgoi. Desripitontr tir Il Moniste
'le d A Jcitoii ; Ir aec t 1lEitier, 'ex ittipo E larsulais 2e do N Lourgo n

ex titciiîeî F llEteiuit. Composition latine-Ir tir JA .dtltoin, ex qu'rto t
iier ,te 2 e N tiiirgtîii, ex otupo F lenuid; Ir aice Pl ltlouinit 2e Io Il

Hédà. r. la tilts-t r pr F tliait , 2e IoI P tiluin ; Ir tic, A Jodoini,
2. ilO i Etlier. Vereion laitie-Ir lir I llouinu, 2e de I Ethier, ex uquo
N llotIrgotii l. arc F Renaîti '2 do le Galipeuiilit, ex tetquo 1E MtIr.olais.
T ihm lati Ir t Eilier, 2e tIo leMouint, ex (tilque P Bédr;Ir ac

A .1dinl, 2.ldt N ouirgoin, ex mtiules F Renaud ersio itI aInglatie- Ir
tr P Ilîtin 'e ida E Mrhti; ir ir' A Jodn, -e do N ltourgoin.

TIhténe atingdtaih.-tr N Illurgoin, 'le d I Etilier ; Ir lice lP loioii, 2e do It
tr Ariithmtip-r pr N Boergoim : iex etio Pe tloiii, '2e do H

ahpuililititiilt; tr aec i Litier ex puo ltente dl A Jodomui, ex equo
E arsolais. V ripeils île httérature-tpr i Etier; aie A Jodomu,. Ilis.

toire dl' Aigleterre-per e loulut; ace t EtIier, ex utiO E Marsotis

aitrioDti rr vF.iriCATION.
xelee-r .L ; are J S on. Coiipositioi-Ir 1) Joliii,

2e do Jt Sariol ; r ace W Lurier, te doJ Itioptelle. Vers latinis-Ir per J
lipipé, 2e t o.1 Riopelle ; i ice 1 Dozois 'Ie to J Mitrion. V -rstoni ]aime

-ir tir W Laurier, 62e i J Lippé t; r ace J Riopelle, 2e ttc J iarion.
Théie lititi-tr trii Jtarimt 'e do J Riopelle; ir ace J Lipl;é, ex a'q

J Dz.is> '2e dt \ Luiiîrir. \ ersion anîglaise-ilr ir W Luier 2e do 1'
lt!drir tr iev J Chnn, 2e tdt t) Jobin. Thèime anglais-Ir pir W

Litrier, 2e tt 1i Il Citgitet lr arc J Marion;* 2 do J Lippé. Ortio-
graphtle-Ir ir W Laurier, 2e lit J Liplipé; r teî, J iliopelle, 2e Io D Jo-
bin. Ariitmétque--r pr J Doois,3e d1to J Lippé 1 r ecr J Mtariolle 2e

i .1 ltieolelle. Mtytlicilogie-pr J L tlié cc J B Chagnonî. 1listoire
de Eîitperettrs ROmtiiiist-l pr J , ié ex wquîo .1 M arion are Laurier.

Ilistoire tdt Caitlad-pr josep Buirgine laec J Lipié. Graumaire a-
gais"-lr W Laurir lice J Marion

cti'ece--Pr Siinét iluobillird ice Ltudger Latforinie. ttre-tr
pr /hirini aynad tl ud (1 dlouis Bouiin. 1er tnce. Fraiçois liriei 2i do

Piliats Chérign. Version atiue-I I lir S Robilladi, 2.d do L liaifortuine
Ir ice Phlias Mainilleai l,2d do y nd. Thème liî- pr Z May-
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rat, 2d do S lzobrlllrd 1 ler ac" 1. l lertu ine. 2d 410 léar Granger. L d ye épi re t rs - r r MllI lié ne Jne
Version anglaise-ir lpr Z 3aantd, 2%1 du i Latrtuae ir arc Ulutnse Mlles - T.tu et Il Ie r )e M Ule 1> Trîlv i le> î: î..u.
Gervois 2d do Joelih Gariépy. Thème ,uîglail-Ir A '.'il 2d d..reliitiiiirî! aiiglai, ière chisse-lr pr M1le E Mlltte, -,u lille \ Tri;
S iobilard. Exvquie L Lalkrtune: Ir are L B;onin, 21 duZ I% Mayraud. delle ler nec Nile- E Kinig, 2' tti d llle Allit N l.iglirte, vl t élaîit

Orthiographe--ler 1,r S litloladt ex quL Lafortîi M2 rid et eri nul'y illeA Maguire I tare .lie E King, 2e diMe M\ jll
ex &tquo F Brien ; Ir ane Maxime Laporie, 2d1 do> E Granger. Arithméti- lol'terrestre et élémtei d'astrenue-lr pr M 119 . l'réelwtt, ..

que-Ir Pr F lin, ex elquliiB udl, '-M do 1) iolpelle, no Iqe.> 1'lhiliau Mlln E Itoutier Ir are Nlli Héléne Jone.î,. 2' oMle 1arie C n rr:r.
Mainville ; ace E Granger, exquo S l bllaîrd, J G arépy, J listoire an Histoire an. r de 1home et tllogie-r 'r Mileî l., ENg t A Frceu e,

viennie- lrr S iobiliard i acc b Lafortun :l ire ii 'a el:-Pr S 1, alo ugir leé n du 4I Ile M IlS1ghr ; I rrail Ml llle i. JI>ili>4, 2u ile)l 1't i r
lilbilla rd, ex pleio, J l.e Laport'; are JteiIli audel ci o i.. \1 1.11. ipiétiMiilu r Me Ii 'L uî a Nt i. t'réicî l'lvî
Porte. G rannaire latine-Pr S Ittobillard e luo b Lafortune, nee E Payg (I r pr 1 ile 1, Prais, 2 li> M lle C IreDonahl r r M1b
Granger. Grnaiittre anglaie-Pr E (rnger, ex wu, J Gtudet c;ee ¶ Truh'i., 2e do MIle Car.line CnCtnum E>uiture-Pr Mlle I .1r

Louis Itennu. Ir ce 1MîI arv lbilfle, 'e do. Mlle M Carrier. lanî lt lr 3ii
Caezraii ,e d1. Mil I Trudlelle' et M A Mel nal I r a' MUliritu.
SWadlswrth, ec Mil'A FeédwMtt>l,

Exceilenîce-'r Tliéophile itins a Xcc m Lppé Version latine-
Ir T Caisse 21 do Charles LIrose Ir arc Urgel Richard, %i deo L,.c
lPiavette. Thénie latiu-Ir pr T Ctis e, ex i. L Iiyrte, 2ud do J lite Mlrt. r L PIradi' ; .ce ille o uîtier. n -Pr 1
BeauchaIR) Ir acu S Lippe, 21l do C Larose. I.etre--Il Ir T C.ti Se, F Ctgre>inI ; ar i Mle 1D TrudIel.e. Teiore Pr 311 . Trllel" ar
ex cequo iU Rieiard, 24 d S Lippé, egno Médéric Dorval; ire la IH a n Brudere lr pr 311le Ne ille, 2 .d 31dit ' AMl Mie
Verneur 2d do Olivier Jacquea : rhographe-ler pr T CaIiS'e, do S irc le mL 2e d) M>il A Fr NI hLte.

Li>é, ex equo Verneur Ir nec U; Itichard exc .- quî 0 Larusr, 2d d_
livette. ithtiqe- r S ippe, 241 do L * lernut r; I r ne, 0 N

Larose, 2.1 do Dieulonné Piett Gégraphie-Pr i't J a- e TI
Caise. , t>ire eacrée-Pr S Lip p é, e lque t) Jaeque ; ace, Chark

Guilteault. listoire duli C.naida-lr S Lippl.é nec 1, Vernieur. Gr .
maire latine-Pr Anguste Chîevalier ;nec T Ca Lecture angai-[
Pr Alexuider IichiardIson; ee: M Dorval.

(Ire DViio.)r t de Istr > li >. reravri t e re ,
ance le doit iI' on voIrait hi en l faire ders volume lS q

Excelle -lIîr n livR>e ;c acre S Laporte. Lettre-Léin Flrrest p>Iétern1irîît deS ouVri '> Squi lii ut été dont incm 1tuir L I C -
d do Aristide Duriebe-r Ir ec C lépine, d21 >lo S Rivst Orthograei thèlue du d>irtement

i r pr S livest, 2d do Mdophe Piclié ; Ir nec . Vré.t,(l (Io i S L.rrrrt., JoIîrré,-s il,- lit l'évolution', er y..liIIwiAtiîlxnctiquee-Pr A Dutrocher - nec L Forest. Lecture anigjRie-lr S Istire d, Can (Garneau) 1er voltine.
Laporte ; acec S Irivet. Lecture fratçiuse-P>r C Lépine ; ace L o.rest. CiviltIoi ci Franc, G eit, édition Didier 1l0 i er coh
Ecriturî'-Pr Léon Magnan ; acc f. Forest, Géographie-P1r A 1h vrocher Trai ééral d'Anatomie eniparée édition, o- rIre-,
crc ) Lépine. listoire dt Caniîlat->r S Ilivest ; aet A P11 lié. n tit ger Gratinn-.
laire française-lP 1 Forest ; nce S Lapro:*. Art 'lsioliire (récantîi ) e iD

-lr S1 necea ; , LCC. ,letslovr de 1P. C7ornleille, édiion Dillit der I1814 in-Si), 21, vt)lut.
-P SItr ac pe. Mélanuîge's Littéra>ire Y Vllenai, édition Lalvocat, il Par n

(2d Division. ler voluile.
Eclencee-Pr Isidore eaudoin 'ace C le ant 1trPr (Euvres <le léginarl, édition iré>pe de Didot 1 17

Sinmioti Slat ineani ace .1 Beandoin. OrthografpîeP-r PS Martiil ' net Eq4i sur les o1.'uir.4 et sprIt le ais, lîr ide, édtion t'
J eniîdoin. A r éiiue-r ; nec Jlinea 't ace audnltî. r el e rrt 4 ii o
nnglîîire->r S M:rineau ;nec N Mîoreaut. Lectuîre rnçi-1 r ýS réolentim s1> Corneille m191 ,1ltin 1,l 2> le et *,( y>uIîînîe

a crtneau ac C Magnan ex îquo J Ieaudoi. ertre-Pr S art uvres choisi e letî ptr éAl lî (l 1Uvigny, éditio lurs
neau ; ace 0 lagnan, ex œquo J lîealdoin. une, à Nisme, 17 4, in-$o vune.

Distribution dos prix aux cloves pensionnaires des
dames Ursulines do Quebec. CoIege iliu El i t -Cana Ita.

CLASSE suPERItlinL. Lc' Conseil de l'Université de Tîorinto ayant créé nieî chaire de litté
reaure dans le Collège (lit-au dans le buit d'y faireen n

stoire de l'église, Littérature, Ilotanique, Minéralogie, Chime, A per- daune dntîière péciki e phl ha branhele la>l lange e ' gîeI lHis toire llînieîiîcr conril.' la( année. liî . achietsr tIl l litîiîgîî e-t le lit lit

çu de listoire U erselle-Pas dle concoutrs celte année térature anglaises, lstlrantis ii cette chaire sont prié. d trhnett
CLASsI. DE 1.irrrEIne*rvit: leurs cel-rtificatî d'aptitle ail Secrétaire P'rovincial le 0%1 avant i Ir tae'

jour de l Décembre prochain.
Couronne d'honneur 1f r prix, MIle Antna Neville, Histoire de i'égliec Le salaire attaché à cette piosition est de £300 conrait, it'eC Iie er

-Ir pr Mlle A Nailt, 2 io 3111e A Néville 't necessit e E Matte, 2e dans les lonorairîirc.4, se montanit pour Iannétîe présente à environ
do Mlle Léonide P.aradim. Littérature français-Ir pr Mlle A Na ocu 2e le logeuleut gratuit,
do Mlle L Paradis; Ir nec Mlle E Matte, 2e Io Mile II Irudelle. Ccmo- Tront, 27 Août I11.7.
sition-Ir pr Mlle A Nault ; ler acc Ille Lotise Trudelle 2e Io lle }
Matte. Littérature anglaise-I r pr Mîlle 0 Lloyd. 2L do Mllt.1 Sary Ann
McDonald ; Ir nec Mlle A Néville. 2c. do Mîlle E Fraser. Ccrnposiion-
Ir ir Mlle britannitia Wadswortli 2e do Mlle A Neville ; aice Mlle C ,loy%.di
Histoire de France et illstoire dAgleterr-Pr M1ile Il W'adsworthu 'r onr . anie>r e I cn t par t. nu jon ueîr n,u.îin . Ol

,%lltrel' le1 Vtlwri tr6ligé par le untnlatde 11l'dcatlionl et par M.oeh1cornttmrdnnec 111e 3SM atte, 2e do Mlle C llà3 d, Astronoie et G lbe célest-lPr Cn.s'aowie lonr eî-o cuma p.nnno> nu lim.ver canada i > imatia
Mlle C Lloyd ; Ir nec 3111e E atite 20 do Mlle A Neville. lIit aniiqle rniégé par le Suumîîemlunt lie pducti iar M .ohin uialiger ,atdua
Ierbiers-Ir pr Mlle Il Loyd, e e E Matje 'tt Ir acc 3111e Néville 2e e uen, pro receivoiri , ur ciNu cru le' deux .imnx ui

.ieîîxcaca .. I ilie latile. 1111,î..îvîî Is tIt i e.» te .C
dot1lle Aul. Physue-Pr 3 llE Maite I r ace 31le C Lloyt 2e radPuîe ani'sun, nn

do 31Pe A NéIile cîtme des lirs-lr pr M le E Matte, 2e do Mlle C n al in s .e lin Iom exerlpin ei p.al veru î
Lloyd ;t ncc Mlle Etminaa a nl Peinture î î'hlle, en îniniatur, 1 l'a- o ie cinn i e îire .,Ol exempliret lairait vers lit ti' Oleauil

arelle à lan ginclhe en Pastel, en crayon, sur veloira et stin-Ir pr 3111e
A aut2ed MleAiéie réhtt r ceMlCaroe o-1 On] ne puble ipices nmn Iq nt fimit a pumruc1pou t. pp ne ux e, 2e du Mlle ,ri-mise Frécliette I r nec Mlle Charlotte lloy, .e aux mIulx artn. Prx u n., tclin par tignle pour Il preière imemolin, it douen ,t

M le n lri ughes. liroecrie ei dentelle, chenîille, soie et ltine, figurS, pir ligne, eur chaliue enul anu pnî payIl leav
frutés artificiels el autret ouvrages mtaniiels-l r pr 3llie L Trudelle, 'e do ()n n'n.nlae auî nurmui tin lrtniiiii I e.z t.Man I. i
Mlla Caroline Constaitinl ;er acc 1Mle C Lloyd, 2e 1 do3lle fiParîadisa ,uébiiec, e! p.tir la camllm.gîn', na>, tiroanti. inu biurit!a I'd.lucnielt iremen etfl'

abonnementLlt paîrlu po.ie, îvee le mntaint. On. cei priS dt',îliuer etar'irmentet
ilul le Iuireau de Iite uaiquel le Joinal doit tre exp)dlii. Lem abalditi lrit liW

cAss t o ti DB tm ci 1 i tfu unu l'écrito leur atrî'et' ]iNibleinluît à part tte leur ligature.
Crîronne d'lonnenstr-Pr NIlIe Stella êTt. Instrutliin IReIigiweise-lr

pr 3 1e 1 TrJelle 2e do %file Enini King; Ir tc, 111e S Ttl, 2e doMlle I Ilughes. rtîîinalre française, lére Clnsse-ler pr 3ie \ Fré-
chetto, 2 do 3Ille Arzeline Esnoîif; 1er face Mlle A Néviller 2e do Mlle lIMPItlt lA n SENCA I, c . DA NIFIL, 4, RUE Sr. VINCIY-

ut
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